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BULL ETIN
23 juillet 1894.

* Nouvelles diverses.-A Yokohama, au Japon, onze cents
Elaisons ont été détruites dans un incendie.-Le 15 juin une
terrible explosion de grisou a eu lieu dans une mine à Troppau,
en Silésie. Deux cent trente-cinq mineurs ont péri dans cette
explosion.- Le 23 juin, une antre explosion a eu lieu dans les
iniies Albion à Cardiff, pays de Galles. Cette explosion a fait 321
victimes.-Enfin le 26 juin, dans une mine à léligalidad,
Espagne, une nouvelle explosion a causé la mort de 65 mineurs.
-Les pertes causées par les terribles inondations de la Colombie
NLnglaise et des Etats de l'Orégon et du Colorado sont énormes.
Plusieurs .ersonnes se sont noyées.- L'inoudation de Hanyang,
en Chiine, le 21 avril, a coûté la vie, à plus de deux mille personnes.
-La peste noire sévit à Hong-Kong et dans d'autres parties de

la. Chine et le choléra sévit en Russie.-Les noyades, les incen-
dies criminels, les meurtres, les suicides et les accidents de toutes
sortes se multiplient d'une manière alarmante. - Plusieurs
secousses de tremblement de terre ont été ressenties à Constanti-
nople et dans les environs, ainsi que dans d'autres parties de la
Turquie. Il y a eu au moins 400 perces de vie, des quais se sont
erbnd-rés et beaucoup de bâtisses se sont écroulées. Les dommages
matériels dépassent cinq millions de louis. Les populations
effrayées campaient dans les champs et sur les places publiques.
-Le 17 juillet près de Kassala, dans le Soudan, un combat a
eu lieu entre 3000 Mahdistes et un détachement de troupes ita-
lierines. Les Malidistes ont été défaits et les Italiens ont pris
possession de Kassala. Cette ville a une population de 7000 âmes.
-Les lois électorales de Belgique ont été modifiées. Avant
cette nodifcation le nombre des électeurs parlementaires inscrits
'éTitait que de 135,000. Il est actuellement de 1,350.000. Parmi les

inrerits un grand nombre ont plus d'un vote et en conséquence de
cette pluralité le nombre de votes dépassera deux millions,

Barreau Etrarger.-L M. Etienne Cartier, éminent
avocat du barreau de Paris, a été élu bâtonnier de ce barreau.

.Ce mor de Cartier nous inspire une réelle et sincère sympathie
car il nous rappelle deux hommes illustres; Jacques Cartier, le
lardi découvreur, et George Etienne Cartier le grand homme
détat canadien qui fut aussi un célèbre avocat.
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§
II. Sir Charles Russell, le célèbre avocat de Londres a été

nommé juge en chef d'Angléterre en remplacement de sir J. D.
Colerdge, décédé. Sir Chaeles Russell a la réputation d'être le
premier jurisconsulte du Royaume-Uni. Il est catholique et Irlan-
dais. Il a passé la plus grande partie de sa vie en Angleterre et il
était député d'une division électorale anglaise. Il était procureur
général dans le cabinet Roseberry et il a représenté l'Angleterre
devant la commission d'arbitrage de la mer de Behring. C'est la
première fois que le gouvernement anglais appelle un catholique
au poste de juge en chef. Cette nomination lui fait honneur.

* *

* France.-Après l'élection du nouveau président de la répu-
que française, le cabinet de M. Dupuy lui a présenté sa démission
qui a été acceptée. En offrant sa démission, M. Dupuy a suivi
l'usage établi. D'après cet usage le ministère doit résigner lors de
l'élection d'un nouveau chef de l'Etat. M. Burdeau, ancien mi.
nistre, à été chargé de former' un nouveau Cabinet, mais, vu sa
santé chancelante, il a dû y renoncer et le président a rappelé M.
Dupuy qui a accepté. Les anciens ministres ont tous consenti à
faire partie du nouveau cabinet et ils ont conservé les mêmes
portefeuilles.

§
Le cinq juillet, M. Auguste Laurent Burdeau a été élu président

de la Chambre des Députés en remplacement de M. Casimir Périer,
élevé à la dignité de président de la république. Il a eu 259 voix
et son concurrent M. Henri Brisson, ancien premier ministre et
l'un des chefs du parti radical, en a obtenu 157. C'est le même
Henri Brisson qui a en 195 voix lors de la votation pour la prési.
dence de la république.

M. Burdeau est né à Lyon le 10 septembre 1851). Il est journa-
naliste et il a été professeur. Il est député di: Rhône depuis 1885
et il a été ministre de la Marine dans les cabinets Loubet et Ribot
et ministre des Finances dans le cabinet Casimir Périer. Lors
des discussions sur l'opportunité d'accorder à la banque de France
le renouvellement de ses privilèges, M. Burdeau, partisan zélé de
ce renouvellement, a été violemment attaqué par les anti-sémistes.
Il est vrai que, peu de temps auparavant, il était opposé au renou-
vellement de ces privilèges. On l'a même accusé d'être un agent
des Rotchschilds et un dévoué de la juiverie.

§
Un des premiers actes officiels du président de la république a

été de rendre justice à Mgr Coullié, archevêque de Lyon. On se
rappelle que cet éminent prélat, dont la conduite, lors des tristes
évenements de Lyon, a été si admirable, avait été arbitrairement
irivê de son traitement sous un prétexte futile et indigne d'un
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gouvernement. Un décret signé par le président rétablit ce trai-
tement. En ordonnant cette restitution, M. Périer, disent les jour-
naux français, s'est conformé aux désirs de M. Carnot.

Le message d'inauguration du nouveau président de la répu-
blique a été envoyé aux Chambres Françaises le 3 juillet. Il a été
lu à la chambre des Députés par le premisr ministre, M. Dupuy,
et il a été lu au Sénat par le ministre de la justice, M. Guérin.
Dans ce message le président déclare:

Qu'il n'est pas l'homme d'un parti, mais qu'il appartient à la Fran-
ce et à la République.

Qu'à l'expiration des sept ans de présidence fixés par la consti-
tution, il remettra en d'autres mains les destinées de la France;

Que tant que durera son mandat il aura le devoir de ne laisser ni
méconnaitre, ni prescrire les droits que la constitution lui confère.

Le message a été très applaudi par les Chambres et générale-
ment bien accueilli en France à et l'étranger. Les journaux ca-
tholiques français lui reprochent cependant avec raison le silence
qu'il garde sur la question religieuse, la plus vitale de toutes.

*i

* Rome et Russie.-Les rapports diplomatiques entre le
Sai) t-Siège et la R ussie, interrompus depuis 1867, viennent d'être
rétablis. M. lwolski a été nommé ministre de la Russie auprès
du Vatican. L'empereur a levé les défenses précédemment faites
à l'épiscopat catholique de Russie de communiquer directement
avec le Saint-Siège. On dit que la lettre du Pape aux évêques de
Pologne, est l'une des causes du rétablissement des relations. Ce
rétablissement fera un bien incalculable aux catholiques de Russie,
car il termine, il faut l'espérer, l'ère des persécutions. Cette nous
velle politique du czar lui conciliera les populations catholique-
de son vaste empire. ,4

Voici ce que dit une dépêche de Rome à la date du 18 juin.
Les discours échangés entre le Pape et M. Iwolski, dans l'audience pendant

laquelle le ministre <le Russie a remis ses lettres de créance à Léon Xiii, expri-
ment la satisfaction de voir les rapports diplomatiques renoués entre le Saint-
Siège et la Russie et le désir réciproque de l'affermissement de la paix religieuse.

M1. Iwolski, après la remise de ses lettres de créance, a entretenu intimement
le Pape de la situation de la Russie.

* Session.-La prorogation des Chambres a eu lieu aujour-
jourd'hui à Ottawa. La session qui vient de finir est la quatrième
du septième Parlement. Parmi les faits et incidents principaux de
cette session je mentionnerai seulement

I° La requête de l'épiscopat catholique demandant que justice
soit rendue aux catholiques des Territoires du Nord-Ouest et à
ceux du Nnitoba. Il est difficile de dire ce qui adviendra de cette
importante requête et si la justice demandée sera enfin complète-
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ment rendue. On sait que le Conseil privé a permis l'appel du
dernier jugement rendu par la cour Suprême dans la question des
écoles du Manitoba.

20 Le remaniement du tarif. Cette question de tarif est toujours
la cause d'acerbes et interminables discussions entre les partisans
du libre-échange et ceux de la protection,

30 Les accusations du député libéral de l'Islet, M. Tarte ,contre
plusieurs juges de la province de Québec. Les juges accusés ont
nié énergiquement la vérité des accusations portées contre eux et
ils ont demandé une enquête. Cette enquête n'a pas été accordée
vu le vague des accusations de M. Tarte. Outre les journaux con-
servateurs, la Patrie, le principal organe français du parti libéral
à Montréal, blâme M. Tarte. Elle dit qu'il aurait du garder le si
lence puisque ses dossiers étaient incomplets et qu'il n'était pas en
état de faire la preuve de ses accusations. Les conservateurs re-
prochent de plus à M. Tarte de n'avoir accusé que des juges Cana-
diens-Français.

40 L'adoption du traité de commerce qui a été négocié l'année
dernière entre le gouvernement de Sa Majesté et le gouvernement
de la République Française. Ce''.traité a pour but de faciliter et
étendre les relations commerciales entre le Canada et la France et il est
connu sous le nom de " LE TRAITÉ FRANCO-CANADIEN ". Il a été
signé à Paris le 6 février 1893 par lord Dufferin, l'ambassadeur
anglais, sir Charles Tupper, le haut commissaire du Canada à
Londres et par les ministres de la République, messieurs Jules De-
velle ministre des Affaires étrangères,et Siegfried,ministre du Com.
merce. Ce traité n'entrera en vigueur qu'après avoir été ratifié
par les Chambres françaises. Le temps de sa durée nest pas limité.
Il demeurera exécutoire jus qu'à l'expiration d'un délai de douze mois
après que l'une ou l'autre des varties contractantes aura notifié son in-
tention d'en faire cesser les effets.

Tous les libéraux de la province de Québec ont voté avec le
gouvernement et le traité a été adopté par un vote de -122 contre
43 soit une majorité de 79;

50 La conférence internationale dont le but principal était d'é-
tablir des relations commerciales plus étroites entre les diverses
colonies anglaises. Cette conférence s'est ouverte à Ottawa le 28
juin et elle a eu plusieurs séances. Il y avait des délégués de la
'I'asmanie, de la colonie du Cap de Bonne-Espérance, de l'Austra-
lie-Sud, de Victoria, des Nouvelles-Galles du Sud, de la Nouvelle-
Zélande et de Queensland. Le Canada y était représenté par quel-
ques ministres. Le comte de Jersey y assistait aussi au nom du
gouvernement anglais mais il n'a pas pris part aux débats.

Si on en juge par les apparences, les résultats de la conférence
seront à peu près nuls. Voici ce que dit à ce sujet une dépêche de
Londres à la date du .15 juillet.

Les agents des colonies à Londres :sont tout désappointés du résultat de la
conférence d'Ottawa. Le projet d'une union commerciale de l'Empire, pure .et
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simple, est considéré impraticable, et l'on n'a aucun espoir de faire ratifier les
résolutions d'Ottawa par les législatures coloniales.

Colombie Anglaise.-Les élections générales pour le
renouvellement de l'assemblée législative de la C·>lombie anglaise
ont eu lieu samedi le 30 juin. Ces élections ont été favorables au
gouvernement conservateur de M. Davie. Il est digne de remarque
que l'ile de Vancouver n'a élu que des partisans du ministère. La
terre ferme a donné, je crois, une petite majorité à l'opposition.
L'antagonisme entre les deux parties de la province date de loin
Il y a même eu, il n'y a pas longtemps, un mouvement sécession-
niste dont le but était de faire de la terre ferme une province sé-
parée. La question des bâtisses du gouvernement était une des
principales causes de ce mouvement.

M. Davie, le premier ministre, a été élu par acclamation à Co-
wichan, et le chef de l'opposition libérale qui était en même
temps le doyen de la députation, M. Beaven, ancien premier mi-
nistre, a été défait à Victoria qu'il représentait depuis 1871.

M. Théodore Davie, qui vient d'être maintenu au pouvoir, est
né à Brixton, en An.gleterre, le 22 mars 1852. Il est avocat. Il a été
élu pour la première fois l'un des députés de Victoria, en 1882, et
il a conservé son mandat jusqu'en 1830. Depuis cette époque il re-
présente Cowichan. M. Davie a fait partie, en qualité de procu-
reur-général, du cabinet de son frère, M. A. E. B. Davie, et du ca-
binet de M. John Robson. Il est devenu premier ministre, au décès
de M. Robson, en juillet 1892.

M. Robert Beaven est né à Leigh, en Angleterre, le -28 janvier
1836. Il est marchand. l a été ministre des Terres et des Travaux
publics dans le cabinet de Cosmos en 1872 et dans le premier ca-
binet Walkem en 1874, ministre des Finances dans le deuxième
cabinet Walkem en 1878, et enfin premier ministre en 1882.

ALBY.

LES PETITS BOLLANDISTES
VIES DES SAINTS

DE L'ANCIEN ET DU NOUVEAU TESIAMENT
Iaritys, des Pères, des Auteurs sacrés et ecclésiastiques, des 'Vénérables

et autres personnes mortes en odeur de sainteté.

NOTICES SUR LES CONGRÉGATIONS ET LES ORDRES RELIGIEUX

Hisloires des reliques, des pèlerinages, des dévotions pupulaires, des monuments
dus à la piété depuis le commencement du monde jusqu'à aujourd'hui.

Par Mgr Paul GUERIN
Camérier de Sa Sainteté Léon III.

Septième et définitive édition, la seul.3 complète, renf.'rmant un tiers de
matières de plus que I .s précédentes (Se tirage)

17 vol. grand in-8, sur beau papier vergé, contenant la matière
de pls de 35 vol. in-8 ordinaires ...................................... Prix : $18.00 net
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LA FEMME ET L'ENFANT
DANS

LA F ItNSM Aj E NIN/EJELLE
Par A. C. DE LA RIVE.

1 fort volume in-8................................................Prix : $1.75
Soulever aussi le voile épais derrière lequel s'abrite encore la

Franc-Maçonnerie Universelle pour corrompre systématiquement
la Femme et l'Enfant et préparer les voies de l'Antechrist, afin
d'assu"er le triomphe final de Lucifer, tel fut notre dessin, lorsqu'il
y a environ un an, nous avons entrepris la réunion des nombreux
matériaux qui servent de base inébranlable à cet ouvrage.

Nous n'avons eu ni l'intention, ni la prétention de marcher sur
les brisées d'auteurs dont la renommée a justement inscrit, en
caractère indélébiles, les noms au temple de mémoire. l1s nous
ont dévancé sur le terrain de la Franc-Maçonnerie, sans tarir les
sources auxquelles tout explorateur attentif peut puisor.

Malgré les soins minutieux que nous avons apportés à notre
œuvre, son imperfection n'est point douteuse par cela seul qu'elle
est humaine. Nous prions nos l'ecteurs d'être très indulgents, et
nous rendons un témoignage publi de profonde gratitude aux
personnes qui ont daigné nous préter, à divers titres, leur précieuse
collaboiation. Les unes exécutèrent les beaux dessins qui ont été
ajoutés à ceux que nous avions modestement et laborieusement
esquissés à la plume; les autres ont facilité nos recherches, coopéré
à nos enquêtes, confié des volumes précieux, des pièces inédites,
nous autorisant à photographier les plus importantes afin de pro.
duire à notre convenance et en cas de contestation, les fac-simile
des originaux, etc.

Nous espéronsque nos lecteurs suivront ces exemples. Le champ
d'investigation !élargit chaque jour, et les pionniers ne s'y ren-
contreront jamais en trop grand nombre. A l'aide des jalons que
nous avons disposés, çà et là, ils péuvent compléter notre ouvro,
nous fournir des indications personnelles et nous permettre de
publier prochainement une nouvelle édition fort intéressi.nte.
Bien que nos lèvres ne soient point closes par le sceau maçonnique
de la discrétion, nous prions nos futurs correspondants le croire
fermement que nous ne les trahirons jamais.

D'après les esprits clairvoyants, Satan fait des efforts désespérés
pour ressaisir sa proie et semble ressusciter, selon le panthéisme
polymorphe des Gnostiques, tout au moins le dualisme de Manès.
Le mal personnifié voudrait être un Dieu rival de Dieu lui même.
Au'Roi de la lumière, les Frans-Maçons cherchent encore à opposer
un roi des ténèbres et se plongent bien dans le Manichéisme,
puisque cette hérésie préconisa l'idée de la souveraineté et de
l'ubiquité de l'Ange rebelle.

Pour la réussite de ses projets infernaux, la secte a besoin de la
Femme et de l'Enfant; nous allons donc, impartialement, examiner
et étudier comment elle tente leur conquête.

Paris, le 15 Mars 1894. A. C. DE LA RIVE.
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LES MYSTERES DIVINS
TlI 1TÉ--UlìtATION

INCARNATJON-IlÉDEM PTION-EGLISE--TERNITÉ
186 INSTRUGTIONS SUR LE YMBOLE

Dieu, sa Nature, ses Perfections, 17; Anges, 3; Homme,
ses Facultés, ses Biens, 5 ; Sa fin ou Salut, 5 ; Messie pro-

mis, figuré, dépeint par les Prophètes; bon Règne préparé, sa
Connaissance, 10 ; Sa Divinité prouvée par ses Propties, ses Mi-

racles, la Conversion du monde, les Vertus des premiers Chrétiens, les
Martyrs, 20; Incarnation, 8; Noël, 7; Circoncision, saint Nom de Jésus, 7;
Epiphanie, 7; Présentation, 5; Egypte, Sainte Enfance, Vie cachée, Vie

publique, 7; Rameaux, 5; Jeudi saint, Fête Dieu, 8; Vendredi saint,
8; Ste Croix, 3 ; Sépulture, 1 ; Plqueýs, 8 ; Asccnsion, 8; Jugernent,

3 ; Pentecôte, Saint-Esprit et ses D ins, 11; Eglise, 7; Connu-
nion des Saints et Purgatoire, 6; Rémission des Péchés, 1;

Résurrection de la chair, 2 ; Eternité : Malheureuse,
8; l3ionheureuse, 7.

Par M. l'Abbé HIMONET
DOYEN DIPMlISSIONNAIILI: DE SOUILLY

3 volum es in-12.....................................................Prix: 82.50
Notre-Seigneur, avant de quitter la terre, a dit à ses Apôtres:

Allez, instruisez toutes les nations, annoncez-leur ce que je vous ai
commandé: celui qui croira sera sauvé.Fidèles à cette mission divine,
avant de se disperser et d'aller prêcher l'Evangile aux extrémités
de la terre, et pour mieux assurer l'unité de la foi dans la famille
des Fidèles, ils composèrent le Symbole, c'est-à-dire l'abrégé de
nos croyances, la profession de notre foi. En effet, dit le Caté-
chisme du Concile de Trente, nous y trouvons ce qui concerne la
connaissance de Dieu, la création et le gouvernement -du monde,
la rédemption du genre humain, la récompense des bons, les
supplices des méchants. (Prœfat.) Ainsi l'unité de l'essence
divine, la distinction des trois personnes de la sainte Trinité, leurs
perfections, leurs ouvres, les Anges, les hommes, leur fin dernière
et la voie d'y parvenir par Jésus-Christ; son Eglise le remplaçant
sur la terre avec le dépôt de ses vérités et de ses Sacrements, la
destinée finale de nos corps-réunis à nos âmes par la résurrection,
le jugmient, la vie éternelle heureuse ou malheureuse, la religion
tout entière se trouve dans le Symbole. Saint Ambroise le nomme
la clef du ciel; saint Léon, l'arsenal de toutes les armes nécessaires
pour combattre les démons, détruire ses émissaires et ses œuvres,
c'est-à-dire, les hérétiques et leurs erreurs. Le Symbole nie ren-
ferme point une seule parole en effet qui n'en confonde quelques-
unes. "c redo, je crois. Première parole qui confond le libertin.
"qui ne crcit à rien et s'en glorifie; l'hypocrite, qui fait semblant
"de croire et qui ne croit pas; le mauvais Chrétien, qui vit comme
" s'il ne croyait pas en efet.-Je crois en Dieu, en ce seul Dieu, qui
"a créé le ciel et la terre. Parole qui confond l'athée qui ne croit
"point de Dieu; le Paien, qui en reconnaît plusieurs; l'idolâtre,
" qui prend pour Dieu, non le Créateur du ciel et de la terre, mais
"le ciel même ou la terre, ou ses autres créatures; le Manichéen,.
"qui reconnaît dans le monde deux principes de toutes choses.-
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" Je crois en Dieu le Père tout-puissant, et en Jésus-Christ son Fils
"unique. Paroles qui confondent et le Juif, qui ne veut pas recon-
' naître que Dieu a un Fils égal à lui, Dieu comme lui, comme
"lui notre Seigneur et le Seigneur de toutes choses, ni que Jésus-
" Christ soit ce Fils unique de Dieu. Paroles qui confondent aussi
" le Mahométan, qui regarde toût au plus Jésus Christ comme un
" prophète.-Je crois en Jésus-Christ son Fils unique, qui a été conçu
" du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie. Paroles qui confondent
" et l'Arien, qui nie sa divinité, et le Sabellien, qui ne distingue
"point sa personne de celle du Père, et toutes ces sectes qui

s'attaquent à l'adorable Trinité, ou en divisant sa nature ou en
" confondant ses personnes. Paroles qui condamnent et le Nes

torien, qui distingue deux personnes en Jésus-Christ, et l'Euly-
chien au contraire, qui confond ses deux natures. Parcourez le
Symbole, et vous y trouverez les Célestius, les Pélage, les Luther,

" les Calvin et leurs pareils terrassées et confondus.-Je crois la
" sainte Lglise. Paroles qui condamnent tous les schismes, en nous

apprenant que l'Eglise est une; tous les dérèglements, en nous dé-
clarant qu'elle est sainte; toutes les nouveautés dans la doctrine,

"les variations dans la foi, en nousapprenant qu'elle est catholique
et apt)stolique."-Et quoi de p1uà propre à nous faire rentrer en

nous-mêmes que ce titre de créatures que nous rappelle le Sym-
bole, notre dépendance absolue de Dieu par conséquent, notre
chute, notre rédemption, le prix infini, les augustes mystères par
lesquels nous avons été rachetés ; le jugement où il sera rendu à
chacun selon ses oeuvres; cette rémission des péchés toujours
offerteaux pécheurs ; cette communion des Saints dont les richesses
inépuisablEs sont à notre disposition; puis cette éternité de la vie
ou de la seconde mort, terme suprême de toute âme humaine après
les épreuves ? " Contemplez-vous dans ce miroir," disait saint
Augustin, "et voyez si votre cœur est d'accord avec votre pro-

fession de foi. Que le Symbole soit votre richesse, qu'il soit
"comme un vêtement de chaque jour pour vous. Tous les jours
" vous revêtez votre corps; faites la même chose pour votre âme
" par la récitation du Symbole. Notre foi est en même temps et
"l'habit qui nous couvre et la cuirasse qui nous défend. Ce n'est

que dans le ciel que nous n'aurons plus besoin du Symbole,
parce qu'y aura plus lieu à la foi, et que la clai:e vue de notre

" Dieu y sera la récompense de la foi." (Serm. LIX in Matth.) Et
combien la connaissance du Symbole est surtout nécessaire en nos
jours de haine contre la saine doctrine, d'émancipation de la chair,
de morale indépendante ! La morale, en effet, n'a de fondement et
de sanction que dans les croyances de notre foi; chacun de ses
articles ou de ses mystères révèle un devoir à remplir, des vertus
à prati] uer. Notre Sauveur s'y montre non seulement notre Maître,
mais notre modèle admirable, règle vivante de notre vie, de nos
mours. Ainsi vous croyez en Dieu. Mais Dieu voit tout, connaît
tout, gouverne toutes choses par sa Providence : s'il est souverai-
nement miséricordieux, 1l est aussi infiniment juste. Alors vous
dites comme David : Inclinez, Seigneur, ma volonté à la pratique de
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vos préceptes : percez mes chairs de votre crainte au souventir <le vos
jugements ! Et. vous placez votre bonheur suprme à vous attacher
à lui.-Voilà notre création et notre rédemption. Nous appar-
tenons donc à Dieu à un double titre; et à la vie et à la mort nous
sommes au Seigneur: alors vous comprenez le crime de se revolter
contre ses volontés saintes. Le monde matériel, quoique flétri,
décoloré, labouré par la malédiction depuis le péché, est encore
plein de miséricorde du Seigneur en faveur de notre corps nsé
rable. Cela ne nous enseigne-t-il pas à bénir le Seigneur pour
toutes les ouvres de ses mains? et s'il donne tant de délices aux
méchants aussi bien qu'aux justes en cet exil, quel désir ne doit
point nous enflammer pour les incorruptibles délices réservées
aux seuls élus de sa Maison !

Et quel prix n'attacherons-nous polnt à nos âmes, avec quel zèle
nons travaillerons à les sauver, si nous considerons avec attention
la Providence promettre, figurer, d peindre trait par trait, peidant
quatre mille ans, l'Enfant de l'espérance, Jesus Christ notre Sau-
veur; lui préparer les voies, en remuant pour cela le ciel, la terre,
la mer et ses îles, en renversant les empires 1 Entrez ensuite dans
le détail de ses mystères; chacun d'eux ouvre à vos yeux un évan-
gile abrégé, un livre des vertus.-Le Verbe se fait chair, tmais il
n'épouse notre nature que par l'opération du S tint-Esprit., et il ne
veut pour Mère qu'une Vierge pure et sans tache. Que la luxure
déborde alors, qu'elle hurle dans le monde pour justifier son
libertinage et ses débauches ; le mystère de l'Iiciarnatioin lui crie,
avec une puissance toute divine et inflexible, que rien d'impur
n'entrera dans la Cité céleste, et que l'héi itage réservé à ses esc.aves
est l'étang de soufre et de feu. Il naît à Bethlîein dans u-ne et tble
ce n'est point sei.lement la reconnaissance et la compassiot que
nous inspirent ses larmes, c'. st surtout. la mortification, l'humilité,
l'innocence, le détachement des honneurs et des richesses. Puis,
livrez-vous donc aux plaisirs, aux voluptés criminelles en le
voyant, dans sa Circoncision sanglante et ,a Présentation au
tenple, faire le vou d'immoler sa chair à notre rédemptio ; en
voyant le glaive des douleurs s'enfonicer dans le cour de Marie
sa tendre Mère ; en les voyant l'un et l'autre fugitifs en Egypte, y
vivant dans les privations, les ennuis et les amt-rtumes de 'exil I

Il revient à Nazareth, et là il est soumis à Marie, à Joseph; il
est humble artisan, travaillant avec resignationi, vivant, dans la
retraite et la prière. N'était-ce point dire au peuple, c'est-à-dire à
cette immense multitude de travailleurs à qui lts sociétés humaines
ne donnent souvent que le pain qui périt : Initez-moi: jt> suis
votre ami, votre Sauveur. Travaillez; mais, à mon exemple, priez
et fuyez les lieux de la debauche, les assemblées des péch -r. ; à
mon exemple, ne prétextez jamais la paupreté, les soins materiels
pour négliger vos devoirs envers Dieu. Héla, 1 de tous côtes et
sur tous les tons, on a crié à la classe ouvrière qu'il faut se divertir;
on a enflammé les convoitises et l'esprit d'indépendance dans les
foules. Que de révoltes, d'émeutes, de deuil, de sang, de ruines;
que de familles désolées parce que des voix infernales ont ainsi
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détourné les jeunes générations du Fils de Dieu, sanctifiant le
travail et ennoblissant la pauvreté, se faisant ouvrier et travaillant
sur la terre, parce qu'il aime le peuple et s'apitoie sur ses maux!
Et quand redira-t-on enfin à ces cours aux passions ardentes et
envenimées: Consolez-vous, consolez-vous, ô infortunés qui portez
le poids de la fatigue, et vivez de l'abjection de l'indigence. Votre
Dieu est dans la pauvreté avec vous; il ne repose point dans les
délices d'une couche luxueuse; on ne le trouve point sur la terre
de ceux qui vivent au milieu des douceurs : à vous son amour et
ses bénédictions de préférence!

Méditez maintenant sa vie publique : son baptême, mystère
d'humilité pour expier notre orgueil; son jeûne surhumain de
quarante jours et de quarante nuits, pour expier nos mollesses
insatiables; ses tentations où il nous apprend à repousser le tenta-
teur dans ses aniorces de sensualité, de vaine gloire, et des richesses,
pièges et filets pour les pieds de tant d'imprudents. Que c'est bien
:à le maître promis par les Prophètes et marchant devant nous!

Il se présente aux brebis de la maison d'Israel qui avaient péri:
alors il passe en faisant le bien ; il élève en public le flambeau de
la divine parole : et par le royaume de Dieu, qu'il annonce à tous,
et par les Sacrements qu'il établit pour nous unir à lui, par la
sainte Eucharistie en particulier, il est pour tous ceux qui
s'attachent à lui la cause de leui salut éternel!

Mais ayons à toute heure présentes sous nos yeux les mille dou-
leurs de Jésus dans sa Passion, disait saint Bernard ; ses plaies.
ses afflictions et ses ignominies sont autant de bouches éloquentes
qui nous intruisent de nos devoirs, qui nous reprochent notre
paresse et notre lâcheté. Ah ! c'est une chaire sublime que la
Croix ! Jésus nous y prêche, avec une solennelle et auguste ma-
jesté, le précepte de la charité, de la patience, de la douceur, de la
résignation, de l'amour des ennemis, de la pénitence de nos fautes,
du zèle de notre salut à la vue de la justice divine si sévère au
péché ! S'il est soumis à l'humiliation de la sépulture, c'est afin de
nous consoler dans les amères tristesses dont le tombeau abreuve
notre nature ; s'il ressuscite, c'est pour notre justification ; s'il
monte au ciel, c'est pour nous y préparer nos places et y contiiiier
sa mission d'Avocat, de Médiateur; s'il nous envoie son Esprit
divin, c'est à la fois pour nous enseigner toute vérité et nous la
faire aimer; s'il nous laisse son Eglise, c'est afin de continuer
parmi nous son oeuvre de restauration, de rédemption. Il a donc
bien pu dire en quittant la terre : Tout est consommé ! Mon Pere,
j'ai accompli l'ouvre pour laquelle vous m'avez envoyé; il n'y a
plus pour périr que l'homme opiniâtre à périr. Ah 1 quanl o.
veut méditer le Symbole, ses vérités, ses mystères, ses ceçons
sublimes, la charité sans iesure de Dieu pour nos âmes qui s'y
révèle en tous ses articles, n'est-on point fondé à emprun'.er les
paroles d'un saint Docteur que nous avons entre autres ainé à
méditer, que nous citons souvent dans cet ouvrage: "Que vous
" êtes bon et doux, Seigneur Jésus, à l'âme qui vous cherche,
4Sauveur de ceux qui étaient perdus, espérances des exiles, force
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" de ceux qui souffrent, couronne des triomphateurs, récompense
«et joie des citoyens d'en haut, source abondante de toutes les
"grâces, Fils incomparable du grand Dieu ! Vous m'avez créé

usie première fois, ô Père très clément, et vous m'avez rendu la
"vie par votre Passion miséricordieuse; faites que je médite et
"que j'aime tout ce qui intéresse votre gloire : donnez-moi de

travailler, par une confession soigneuse, à mériter la grâce de la
" justification, fortifiez-moi dans l'accomplissement des bonnes
"oeuvres, et que je vous serve aussi longtemps que je vivrai.
"Quand mon âme sortira de mon corps, accordez-moi la rémission
«de tous mes péchés et la jouissance de la vie éternelle." (Médit.
IX de saint Anselme.

Le Symbole non seulement fait les Saints, mais c'est la seule
science qui fassent les Saints. Aucune autre ne préserve de la
mort éternelle; souvent elle y conduit au contraire, et par les
fausses maximes qu'elle enseigne, et par l'orgueil qu'elle inspire;
maisil n'y a ni docte nisavant qui puisse être délivré de cette mort
autrement que par les croyances du Symbole. Par la connaissance
du Symbole, le plus simple des villageois l'emporte de l'infini sur
toute science humaine. Les philosophes les plus vantés, en effet,
ont ignoré la vie éternelle, la voie pour y parvenir, la chute origi-
nelle, la rédemption, les anges, les démois, l'enfer; ils ont chan
celé et varié sur l'immortalité de l'âme. D'ailleurs, bien peu de
personnes sont capables des sciences humaines ; tandis que nul
homme de sens n'est incapable de la science du Symbole. Bini
soit donc le Dieu d'Israël de ce qu'il a visité et racheté son peuple !
il a éclairé ceux qui étaient assis dans les ténèbres et les ombres
de la mort, et dirigé nos pieds dans les sentiers de la paix!

J'ai essa.yé de mettre ces croyances si belles, si sublim's et si
nécessaires de notre foi, à la porté de tous, de les rendre pratiques
pour les pasteurs et pour les fidèles. Je me suis attaché à montrer
Jésus-Christ, l'attente et le désiré dea nations, nous apparaissant
plein de grâce et de vérité, manifestant à tous la vertu de sa divi-
nité, donnant gratuitement à tous les grâces du salut, afin de les
gagner tous. Notre société ne s'en va-t-elle pas à la mort, parce
qu'on a détourne les générations de ce centre de lumière et de
chaleur, parce que Jésus Christ y est oublié, méconnu ! Ainsi
qu'en .Marie, ses mystères ct sont culte, j'ai mis de côté tout raison-
nement abstrait et métaphysique, toute considération philoso-
phique. C'est à toute créature que l'Evangile doit être prèché, et
la loi du Seigneur doit donner la sagesse aux petits eux-mêmes.
Je puis le dire sans orgueil: le plan, le développement, la consi-
dération des Mystères sous toutes leurs faces, est une ouvre, à moi,
une ouvre nouvelle. Mais avec la sainte Ecriture, très souvent
je fais parler les Pères et les Docteurs de l'Eglise, particulièrement
Tertullien, Mhnutius Félix, saint Cyprien, saint Chrysotome, saint
Augustin ; ensuite i.aint Anselme, saint Bernard. saint Boiaven-
ture, interrogés par moi avec un plaisir infini: puis Tauler, Louis
dé, Blois, Alvarez, Grenade, etc., etc., cités en leur lieu. Daigne
N~otr-Signeur, par sa grâce, bénir cet ouvrage, le faire fructifier
pour sa gloire et le salut des âmes!
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PARTIE LEGALE
Rédacteur 'e A IL 19 Y

LE~ l>RrESIIENT DE LA Il. Pi.
Qtuusrîox.-Voulez.vouts répondre, (lits la partie légalo de votre revue, aulx

deux questions suivantes.
l>uEitKhbin utirsTioN.--Qti'llo est la durée dlu mandat <lu Président do la flépu-

lilique Française, et dle quelle nxi.i&er procèîle-t-oiX à son élection ?
l)iUNIUxîli QUESTON.-Q110lleS SUet les p)rcrogiitives tilu Présidetit de la flépîsi-

blique. $oîîî-elles <iirntts des pirérogative d'un souverain constitutionnxel,
V.-G.-- dle la Reine d'Angleterre, etc. UN~ Dsl'iJTsi.

Rî'lPoNSI,-.A LA, IlEilii-.lE QUESTION.-Le Président de la République
ra aseest élu pour une période de sept anntùes. C'est ce qu'on

appelle le SrrTNZ'ÂiT-bl'électioii se fait à la maj-.ýorité absolue des
voix des membres du congrès (1) convoqué spécialement clans Ce
butl. Ue congrès est composéi uniquement des sénateurs et dos
miembres de la Chambre, les Députés. L'élection se fait aut
scrutin. Si, au premier tour de scrutin, aucuin candidat n'a réuni
la majorité absolue des voix, on procède à de nouveaux scrutins

jsuAce que cette majorité soit; obtenue. Le président de la
Iépbiaue est proclamné par le président du Congrès, aussitôt

après le dlépouillemient déflinitif di> scrutin.
Voici les paroles que M. Ohallemel-L;îconr, le président du

Congrè's (2), a prononcées lorsqu'il a ])roclanté M. Perier prési-
dent de la République: <M.L Gasirnir.Pericr, ayant obtenu la maajorité
« absolue des çiiffi-ages,je le proclaine, pour sept ans, pr<isidcnt de la
"Répuibliquie Française."

Le président est rééligible.
RgpomsE A, L.& iDEuxiI,.%E QUESTION.-Cette réponIse est cont,0e

dans l'article suivant que j'emprunte à l'Univers du 7 juillet
dernier.

L'ES PREROGATIVES PBIESIDE NTIELLES.
M. Gasiir-Perier annonce, dans son message, qu'il nie laissera

nli méconnaitre iii prescrire les droits que lui confère la conisti-
tution.

Ces droits, par suite de la p résidence inerte de M. Grévy, suivie
de la présidence effacée de M. Carnot, on les a un peu perdus de
vue. Nons croyons utile de les rappeler exactement à nos lecteurs.
On verria qu'ils ne manquent pas d'imiportance.

A&ux termesc de la constitution : le p)remnier magistrat de Rt*,publiqne pré-sideo
lesrEolennitèés nlationtnales. Les ambassateurs sont accrédités auprèSs de lui. il
négocie e~t r-atille les traités. Il a le droit de faire grice.

Il nomme à tous les emiplois civils et militaires. il choisis les ministres.
Il adr*sse aux Chambres, cest-à-dilrta au pays, des me!ss iges quand il le juge

à propos. Il prononce la clôture do la session pariementairo Il lpeut convoque!,r
ex-traordinaiirem.ient les Chamnbres Il peut les ajourner pour un mois.
Il peut leur demander de 'lôclarer qu'il y a lieu de réviser les lois constimutionn-Les

Il î'romulque les lois, et quand il ne les approuve point, il a le dIroit d'exiger
dut Parlement une nouvelle d"libération.

Il put endln,sur l'avis contorme du Sénat, dissoudra la Chambre des déput-s.
(il Ou onbIe~ios
ti '%t. estcic-~ou i aussi président du sénat, et c'est en cette qua1itè qu'il cou

-voquà et prftida le ccuîgrès.
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On nle saurait contester qu'armé di- ces prérogatives, un pré-sident de la Riépublique, pourvu d'autorité et de volonté, soit ensituation d'influer sur l'orientation politique du pays.Le jour, par exemple, où M. Casimir-Perier demanderait auxChambres une nouvelle délibération sur un texte de loi, c'està-dire leur demanderait de modifier ce texte, si par hasard les dé-putés résistaient, certainement les sénateurs acquiesceraienLt Etsi les députés en témoignaient trop de mauvaise humeur, la dis-solution serait, bientôt prononcée. L'Univers.

BILLETS DE RETOUR.Un jugement, d'une grande importance pour les voyageurs enchemin de fer, a été rendu dernièrement par la CourSuprême duCanada. elle a jugé : Qu'un voyageur qui a perdu un demi-billetou billet de retour n'a pas droit de faire le trajet de retour sans payerAc nouvieau.
Ce jugement flxe la jurisprudence sur cette question car le con-seil privé a refusé de permettre au demandeur de porter la causedevant lui. Il donne pour raison de ce refus que les juges de laCont Supréme, le plus haut tribunal du pays, sont les meilleursinterprètes des lois concernant les chemins de fer du Canada.La cause a été plaidée devant les tribunaux de la province d'On-tario. Voici les faits de cette cause. Le nommé Seaver, citoyende 'oronto, avait acheté dans une gare du Grand-Tronc, un billetd'aller et retour bon pour un certain nombre de jours. Ayantperdu la partie du billet destinée au voyage de retour il refusa depayer de nouveau, et, vu ce refus, le conducteur du train le fitdescendre des cha-'rs. Il intenta alors contre la coianeduGrand-Troiic une poursuite en dommages. Cette poursuite étaitbasée sur le fait qu'ayant réellement payé son billet de retour, ilavait droit de revenir sans payer de nouveau, malgré la perte dubillet, et qu'il avait été illégalement expulsé du train. Cette actionfut renvoyée par la cour de première instance mais son jugementfut renversé en appel. La compagnie du Grand-Tronc porta alorsla cause devant la Cour Supréme et cette dernière se prononça ensa faveur.

JURISPRUDENCE.
Cour di Circuit, Aontréal.

Re BENAUD vs UOGG.ELEcTION MUNIcIPALE.-MloIT DE VOTE (1.Juré :-Que, pour avoir droit de voter à l'élection d'un conseiller dans unemureiciat rurale, il faut être propriétaire, locataire ou occupant d'immeublessujets aux taxes municipales
Et, qu'en conquence, les immeubles exempts de taxes ne peuvent pas servirpour la qualification requise par la loi.
FAiTs.-Dans une élection municipale à la Longue-Pointe onavait accepté les votes de plusieurs citoyens qui étaient inscrits enqualité d'occupants d'immeubles appartenant à l'Hospice Saint-Jean de Dieu. Ces immeubles étaient exempts des taxes muni-cipales. Sur contestation ces votes furent mis de côté et l'électionfu Lannulée.

(s) voyez lé od 2IDCp 11 .~î, t lui Sut. Rlefondus de la 1'rov. do Qrèbec, art. O070.
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LA FEMME CLIIITIENNE

1e t50 Arrv formnen t Vi. t(IC.aîltls niu dlailles, c]qu'on d' i te jui-i
h encire'r los 1 5 pii lC luxîystérc's d' vuu- rs ' de lac iitn-
\ îc'rge. ( lînuîcie vont Il t'i eîc pcar le P'air t Sfl tenui iii't lc:Ir,
la coxclogive ou lu' Glor ia 1P1711.

es15 ~ut '-w u di vison t vIn :; s-ùv (o .51 qun'onapll-
înlystêtrc's joux, mu ys[érc' douloIurux <'t 111 yster('s liC ,ds
l'ordre-c suîivanut.

itijs1èr-cs joyipîx hinoraîol Visitation doe la- sintie
Viergc' à sa t'ousinc lisati la Na! lvitc l(1dt.is Chr11ist, S.1
Pr('soîîtattonl dans le telet, soli revoitv roic'n (clanis Ile temuple.

AIystipr<s douloureux : l'Agont it Ii Sauiveur muj-i n des O live's,
la fgeltole couronnemnt d'piîes, lve porteïîuenît de la croiix,
le cri'h'uit
JIlilslhi-r,çiîrc la résurrection, lXisconi~oi, la çl'svv'ený teiti

Sain1t-Eliesr , l'Iýqsollî pt iof de la sainte Vierge, son ('0u 1-11-1111f bn
danîs le ciel.

Los$ mfystérc's citi rosire- sont cdisposes selonl l'ordre do' l'annec'i
liturgýzique. Ce'lle-ci sempsc dle trois périodes distînc'tos, qui1

rpeeIt lSts perlsonnsc' clu la S.iiite Triniité, mt qu'on pourrait

d'a 1ud's le oaraictére des ttes et dos mlystè res qu'on y lbr.
D''îsl'Avent Jusqu'à laSpuaei1e ' sont desnvs'r'

icwîîx episla 8eiîgsîejusqu'à Iklquos, des iytr'
doiilmireux -,depuis l'5cliic'5 jusqu'à lit Toussaint, et mêm~îe jisieîuî.'

l'Avent, dos mystéres et (les tléc's de' gloire.
Cet ordre se, retrOuve, cotuflie on le voit, dans les troissé-e
cli11 'nsitlc1 les qluiu7.o mfystères (lii grand iSic

'l' L," litti t rosaire, titi le chaprIci, ui'est cque Il, ticrs dul grandu.
Il >e? 'ollupose doc' iii 1 d1ixaintis. quf'on réritc' sur des grnins etle
tin forme cie collier. A cette sorte de collier est attathè un ajeu
div'e formué i'llii? Iletit (c'(roix, d'uni gros gratin et (le troisp't.
Sur la c'ro'ix on récite le kSyrnl'olc des Apôtres ; sur lo giros. gran
le 1'cztr, et sur les trois, petits, trais Ave, pour' honorer leis trois
divinces pocrsoniws et polir demander les trois, vertustiéoal.
-C.-et appendicc' n'est pas do ''5fce du chapelet, mais miIré

;uunilc' pi-tir st, disposer àX le mieux réciter.
D'après le:s my\stères qu'on O u ct hionorer, oin distingue le cacl'

~yule Chapelet douloureux et le clialiele glorieux.
Tel e'st le szaint 110,aire, inisteiiet appelti de ce no-m, parce qu'auxi

VVeux de Dieu et de la sainte Vi'g~il forme une couronne (Ir rosesr
Mystique's re.ijées entr'elles par la chiaine. d'or des principaux
m'vtères de la rédemption.



Il. qx<lei<.C' ui doit d'abord nious [aira senti r l'iaxa<'llaî,ica
(1i1 sai Il rosaire', c'est j'atiLortA (I o ('h l ' la-ini in o, qij V.wapel Io
Salif-lissiînill1m rosaiî:n, le très sain t j'osairv e'at qui a établi ilutu

l'taiîi u i tlae(le Nutrc.D<ni' du Saint Rosaire. Ca( Litre' i uusiiune
quo le rossîir nous viont 'la l'AiugutaL Mi'ro du l)ieu, ; et nati léL

s('1)11 vlme la dloe <Ia 01 eh'Ete sauilita pri ara, e t sa pli is lia iteL
reEonhnai(Iaionpour Io1 mon)de viii-ltieni.

<hi tra lat fotu, 1lgliea r-oiqti tué la (Confrérie (îl .Saint flnSa'e,
ii11E' des plus î'pîîlspari 1'ui4 tas ppes lir"iet t elle V'a

t'Ouiiblôo des pl11s rc'lîes4 i11(111 genc<'s : aiitt'puv j'U(11<uprix qute
l'Egtiso at ach an aintL Rosair'e.

P'ourI eit coiiip<'ilie ià ron d tou ta la valetit.t, il lfaut osuôe
coinbien cette priari' est. agi'Ôahlo àL I)ivi et siunLuon tI ela-11ni',,na
inistruc1(tive soinr les fidèles, f;cvile et coslnepour Ltits, pilissalito

et I<~tdans ses eW'its.
Il- Le rosaire ent infi nmnt ageblï f)iot et à la sailit

V ier'ge, p>arce qiu'il se' voi1) s d )S1<es pié''s les p1lis saili Ls et les.
plus p;u'faites quo nous puliqsionsý adrnesse'r allnio E:î. savoir, 1'Or'aison
(loin i iicale, la Salutfation .tig(iliti eht le Gloria l'atri. La t'a jiiéti-
tion (Il,$ mêmes pieeloi n il'ain i iitair ln prix, 1' aliumnta

sinu Iie'enen ;ciar el lu est l'expr'ession' d'iiïna piusgranule faî'vur1
et le moyen d'nnlflamîlnoi' dlavanttage la dévotion (Il- fidèüles. Aul

re';qt,) c4'i 1 répéti tioni <'si rou [ormul aux enseignemnts et aux
Cevill ples du, J1ésuts-Chrtist ...

CE' q nii augmnen te d'xeln uî rosaira! aux yeux dle Dieu, c'ost
qu'il nous t'appelle les mystères '10S pIII lus aits et les plusto hns

dui la foi :ceux qui dloivent [iaira i e sujet le pluîs ordlinaire d"s
nliédi tationis d'un clireétieti.

',\Il 'este Dieu ne ressi' de motrer par (les faveuirs et des int ra.
nies voml>ien luii east agt'<éLblE' la r'ÔEitatioti dii sauint rosaire. La
plus insignu de ces prodiges est sanis vou tredi t l'a[ppîitio-n fJo
Notre- Daine de Lourdes. D an% cette célèbre apparitlion, dlonit lu.s

sIElIl'deu rs ont ft'appô et frappentt enrore- les regardis dui mnonde
entiier, la Reine des cieux ne s'est-lle pas montré#! uni rosairîe à
la inaiti ? Pourquoi cV 'sîe 4inion pou r téognr<uos (;'est
l'obj"ft lu sa préiiluaion ? 'Quelle 'ecommandation, 0quel paniégy-
rique dtu eaint 1Oii'

2- Pr'ière instructive. En récitant le rosaire, les fi'Jèles su
rappellent avec la plus grande facilité les quinze mystèýres qui
sont comnme l'abrégé de la religion : -'est une galer'ie de tableax
où ils contemplent les vérités dhe la roi sons les formes le-s plus
vives ont les plus consolantes; vér'ités qui leur présentcuten même
tein ps de grands exemples de vertus. Ce n'est pas tott: ces qinlze
mystères mettent soiis les ye'ux du: chrétien toutes les fête~s quli se
célè-brenit dans l'Eglise, et le foit entrer dLans l'esprit d- l'atinée
religieuise, un associantL cumme naturellement la <lé,votioni privée
à la rélébration solenneille d-ýs fêv'tts.

.3"ý Pr'ière facile. Pour réciter lo rosaire, il net faut, savoir, ni
lire~ ni écr'ire, il ne faut atvoir ni livre ni lumière, il ne faut 'pas
mflie quitter son travail. C'est la prièrc- de Ltis les temps,, de Ltis

LE PRfOPAGATE~URi3 375



LE PROPAGATEUR

les lieux, de toutes les peisonnes : savants et ignorants, voyageurs
et malades, sourds et aveugles, justes et pécheurs trouvent dans le
rosaire une prière qui leur convient; ajoutons que cette prière
est en même temps une méditation à la portée de tous......

4Q Prière consolante. Le rosaire renferme des douceurs spiri-
tu. lies et. des trésors de consolation pour toutes les âmes. Qu'il
est doux de parler à la Vierge Marie, à celle qui est notre vie,
notre douceur, notre espérance ! à celle qui est la consolatrice des
affligés! Or, n'est-ce pas le bonheur que goûtent tous ceux qui
récitent le saint rosaire avec piété et avec foi ? N'est-ce pas dans
cette récitation que les fidèles trouvent la consolation dans toutes
leurs peines?...

50 Que dire de l'efficacité de cette prière ? C'est par le rosaire
que saint Dominique triompha de l'hérésie des Albigeois et con-
vertit une infinité de pécheurs; c'est par le saint. rosaire que les
armées chrétiennes abattirent la puissance musulmane; c'est par
le rosaire que de tous temps les chrétiens ont conservé le trésor
de la foi... Le chapelet est même une marque à laquelle on dis-
tingue les catholiques de tous les sectaires.-C'est pai- le saint
rosaire que les fidèles se conservent dans la ferveur, qu'ils échap-
p(nt à tous les dangers du corps et de l'âme jusqu'à ce qu'ils
arrivent sains et saufs au port de la vie éternelle.

Quand saint François-Xavier se trouvait à filiapour, un mar-
chand de cette ville, étant sur le point de s'embarquer pour Malaca,
vint lui demander un petit gage d'amitié. Le Saint lui donna son
chapelet, en disant qu'il ne lui serait pas inutile, pourvu qu'il eût
confiance en Marie. Le marchand partit, fort heureux de cette
parole, et se mit sons la protection de la sainte Vierge. Une tem-
pête s'étant élevée, son :.avire fut brisé contre des rochers, et il
fut assez heureux pour échapper à la mort avec quelques rares
compagnons en s'attachant aux flancs du roc où ils venaient de
faire naufrage. Pour ne pas y mourir de faim, ils ramassèrent
quelques planches des débris de leur navire, et les ayant jointes
ensemble le mieux qu'ils purent, ils se jettèrent dessus, et s'abari-
donnèrent à la merci des vagues, sans autre espérance que de r-n-
contrer quelques courants qui les portassent à terre. Notre mar-
chaud, plein de confiance en la sainte Vierge, tenait son chapelet,
et ise craignait pas de périr tandis qu'il l'aurait entre les mains.
A peine les planches furent elles sur l'eau, qu'il se sentit hors de
lui-même et ravi en esprit. Quand il revint à lui, il n'était plus
sur sou frèle radeau, ni au milieu des flots, mais à terre, sur- une
côte inconnue. Il apprit de quelques gens, que c'était la côte de
Néga patan; et, dans un transport mêlé de joie et d'étonnement, il
lei- raconta par quelle voie extraordinaire Dieu l'avait dé:ivré de
la mort.-C'est ainsi que par le saint rosaire on échappera aux
écueils et aux flots de ce monde orageux.

i osaire est encore d'une grande efficacité pour le soulagement
de. âmes du purgatoire. Si nous désirons, dit saint Alphonse de
Lignori, soulager les âmes du purgatoire, tâchons d'intéresser la
sainte Vierge en leur faveur par nos prières, surtout en leur appli-
uant le rosaire et le chapelet. (à suivr-e)
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Il y a des temps pleins d'alarme, où les nations les plus puis-
santes se troublent tout à coup et semblent, selon l'expression de
l'Ecriture, marcher étourdies et chancelantes dans leurs voies, con-
tirbate sunt gentes; des temps pleins de douleur, où les royaumes
inclinent à leur ruine, inclinata sunt regna; où les mains tombent
à tous les habitants de la terre, par l'abattement et l'effroi, manus
populi terre conturbabuntur; où, enfin, les âmes les plus fermes,
frappées du spectacle accablant des maux publics et privés, ont
peine à se défendre des plus sinistres pressentiments !

Et cependant une voix a toujours crié à travers les siècles qu'il
ne faut pas désespérer du genre humain ni de son avenir, parce
que le genre humain passe et se renouvelle sans cesse, et peut
chaque jour arriver à un renouvellement heureux.

Il ne laut pas même désespérer d'une nation : quels que soient
ses malheurs, il y a toujours pour elle une admirable ressource
qui peut suffire à la régénérer, malgré ses égarements et ses fautes.
Que lui faut il ? Une seule chose : qu'elle se laisse élever!

Ç'est par là que Dieu a fait les nations guérissables dit le Sagesse
éternelle : la forte Education des générations naissantes peut
toujours puissamment contribuer à tout relever, à tout sauver.

Qui ne sait la profonde parole de Leibnitz : " J'ai ou'ours pensé
qu'on rformerait le genre humain, si on réformait l'Education de la
jeunesse ? "

t La bonne Education de la jeunesse, disait encore ce grand homme,
c'est le premier fondement de la fèlicité humaine."

En effet, c'est l'Education qui, par l'influence décisive qu'elle
exerce sur l'enfant et la famille, éléments primitifs de toute société,
fait lrs meurs domestiques, inspire les vertus sociales et prépare
des miracles inespérés de restauration intellectuelle, morale et re-
ligieuse. C'est l'Education qui fait la grandeur des peuples et
maintient leur splendeur, qui prévient leur décadence, et au besoin
les relève de leur chute.Il se rencontre là une des plus grandes lois du monde provi
dentiel et moral.

Aussi, quand Dieu veut châtier son peuple, que fait-il? il lui
retire ses instituteurs, et alors, les instituteurs manquant, le peuple
dépérit et tombe : Cum prophetia defecerit, dissipabitur populus.

Si je demandais à l'Espagne, au Portugal et à d'autres nations
célèbre l'histoire de leurs malheurs, elles me répondraient peut-
être: Nous sommes tombées depuis que, l'Education nous faisant
défaut, les hommes chez nous ont défailli.

Que faut-il, en effet, pour former, pour soutenir et, s'il en est
besoin, pour régénérer une nation ? Avant tout, des hommes.

Les nations ne s'élèvent, ne grandissent et ne se conservent, ne
22

LE PROPAGATEUR 372



LE PROPAGATEUR

rajeunissent et ne se renouvellent que par des hommes. Quand
voit-on les peuples s'affaiblir, déchoir de leur grandeur et se pré-
cipiter à leur ruine ? Quand les hommes leur manquent.

Or, les hommes! sans doute c'est Dieu qui les donne: mais,
Dieu le voulant ainsi, c'est l'Education qui les fait.

Des hommes ! sans doive encore, il y en a toujours : mais ce
qui contribue à la grandeur, à la prospérité morale et intellectuelle
d'un pays, ce ne sont pas les hommes tels quels : ce sont les
hommes faits, les hommes achevés, les hommes élevés.

Qui a sauvé autrefois ïa France au sortir du chaos de nos guerres
civiles,et préparé la grandeur du siècle de Louis XIV ? C'est la pro.
digieuse foi-ce de l'Education qui fut donnée à la jeunesse fran-
çaise pendant les quarante premières années du XVI[e siècle, et
la multitude d'hommes éminents qu'elle fit agir de toutes parts.

Où en sommes-nous à cet égard ?
Nous présentons depuis longtemps déjà un spectacle étrange.
Jamais la France ne fut couverte d'un peuple plus nombreux,

plus actif, plus agité même.
Les économistes s'effrayent de cette population toujours crois-

sante. Les routes de la fortune, toutes les carrières de la vie
sociale, sont encombrées. Les hommes se presseit, se gênent, se
heurtent, se fatiguent les uns les autres.

Et cependant, de toutes parts, on entend dire : Les hommes nous
manquent I où sont les hommes ? C'est le cri, c'est la plainte uni-
verselle.

Diogène autrefois, sa lanterne à la main, cherchait un homme
en plein midi. Nous lui ressemblons.

Qu'est-ce à dire ?
Il y a ici manifestement une sorte de mystère qu'il est utile et

profondément intéressant de pénétrer. Manifestement, l'homme
qu'on cherche, les hommes dont on a besoin, sont autre chose que
ceux dont nous sommes loin de manquer et que nous voyons s'a-
giter et se pousser de tous côtés.

Qu'est-ce donc qu'un homme? qu'est-ce que les hommes? et
entend on par là?

La langue vulgaire cache quelquefois, sous sa simplicité appa-
rente, des profondeurs admirables, où se trouve la lumière du bon
sens et la sagesse de Dieu. Etudions sur tout ceci la langue
vulgaire.

Voici les hommes dont elle parle, qu'elle nomme le plus fré-
quemment, et qu'elle discerne dans le genre humain.

il y a:
Uhomme d'esprit;
L'homme de plaisir;
L'homme d'ambition et d'orgueil;
L'homme du désordre;
L'homme du crime.

Il y a aussi:
L'homme d'honneur;
L'homme de foi;

378



L'homme de génie;
L'homme de tête;
L'homme de cœur;
L'homme de courage;
L'homme de bien;
L'homme de science;
L'homme de bon sens.

On dit encore:
L'homme d'Etat;
L'homme de robe;
L'homme d'épée;
L'honme de lettres, etc., etc.

Parmi tous ces hommes, l'homme de bon sens, l'homme de foi
et l'homme de bien sont, sans contredit au premier rang.

La langue vulgaire a élevé, on.le voit déjà, le nom de l'homme
à une hauteur singulière. C'est ainsi, pour en.offrir encore quel-
ques exemples, c'est ainsi qu'elle dit d'un grand ma-
gistrat qu'il est l'homme des lois pour signifier qu'il est l'interprète
et le vengeur; c'est ainsi qu'el[e disait autrefois que le roi est
l'homme des peuples, pour faire entendre qu'il en est le protecteur
et le père.

Le nom de l'homme a été élevé plus haut encore; on a dit:
L'homme de la Providence, l'homme de Dieu. Rien n'est plus grand
ici-bas.

L'homme de génie lui-même n'est grand, n'est utile quand il est
à la fois un homme de bien et un homme de sens. Et alors il
apparaît sur la terre comme l'homme de la Providence ; il devient
un des plus signalés des bien faits du ciel, et, si le caractère et la
vertu s'élèvent en lui jusqu'à la sainteté, on le nomme quelquefois
l'homme de Dieu.

On a même entendu sur la terre quelque chose de plus extra-
ordinaire encore : il s'est rencontré que, dans la plénitude des
temps, les hommes ont pu dire L'HOMmE-DIEU.

Ces diverses et étonnanles acceptions d'un nom si commun, mon-
trent évidemment qu'il y a dans ce nom un sens caché et digne
d'êtrt.e évidemment médité.

L'histoire des peuples et la révélation divine jettent sur tout ceci
une vive lumière.

Que cherchent les peuples quand ils craignent quelque grand
désastre ? Ils cherchent un homme qui les en préserve.

Quand les nations périssent dans les convulsions de lanarchie,
ou tombent dans cet affaissement léthargique qui est le sommeil
précurseur de la mort; en périssant, elles ne savent redire que la
parole évangélique : Un homme nous manque ! nous n'avons pas
d'homme! HOMINEM NON HABEO !

Quand elles ont besoin d'un vengeur, du milieu même des
ruines de la patrie et de ses cendres fumantes, elles invoquent
l'homme qui les vengera et s'écrient:

EXORIARE ALIQUIS NOSTRIS EX OSSIBUS ULTOR !
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Un Hébreu, fatigué de l'impuissance de la loi et de la stérilité
du sacerdoce mosaïque, s'écriait autrefois :

.ExSURGAT ALIUS SACERDOS!

Presque toujours les hommes attendent un homme, cherchent
un homme, un homme devant lequel l'envie et toutes les basses
passions se taisent :

.......SI FORTE VIRUM QUEM
CONNSPEXERE, SILENT......

un homme qui soit pour les hommes l'homme de l'espérance,
l'homme du salut, l'homme de la Providence.

Au commencement de ce siècle, le Premier Consul répondit à
ce vou, à ce cri de la France

Aujourd'hui encore, en France, que cherche-t-on ? qu'attend-
on? Un homme !

Quelquefois il n'en faut qu'un, et plusieurs qui se présenteraient
seraient un malheur.

Aujourd'hui, qui ne le sent, qii ne le dit ? Il faut un homme à
la France. Malheureusement il s'en présente plusieurs. S'il n'y
en avait qu'un, la France serait peut.être sauvée 1 Que faire ?

Prier, afin que Dieu rende possible celui qui est nécessaire.
Heureux ½es peuples desquels oh peut redire la parole de l'E-

vangile : Fuît HOMO MiSSUS a Deo : il y eut un jour pour eux un
HOMME envoyé de Dieu!

Mais je suis élevé ici à des pensées plus hautes, et les doctrines
évangéliques éclairent admirablement ce que je médite en ce
moment.

L'homme est le grand moyen employé par Dieu pour sauver
l'homme. Une telle mission est sans contredit la plus granle gloire
que Dieu puisse donner à un homme ici-bas.

Cette gloire est presque toujours douloureuse, sanglante. On
ne sauve les hommes qu'en se dévouant, et quelquefois en mou-
rant pour eux.

Le plus souvent ils ne veulent pas être sauvés : alors il faut les
sauver malgré eux, et mourir pour eux et par eux.

C'est alors ce je ne sais quoi d'incomparable et d'achevé que les
grandes infortunes ajoutent aux grandes vertus.

Dieu a trouvé cela si glorieux, qu'il en a réservé la gloire à son
Fils.

J'ai dit que Dieu sauve l'humanité par l'homme : et il est à re-
marquer ici que, quand Dieu voulut lui-même travailler à notre
salut et nous sauver, il se fit homme : HoMro FACTUs EST !

Quand le verbe devint l'HoMME DIEU, le monde fut sauvé.
La date romaine abolie révéla la présence et l'être du Dieu fait

Homme.
L'homme de l'Empire romain s'effaça, et dit, en montrant un

autre : EccE HoMo ! vOIcI L'HOMME !
L'homme de la loi et de l'antique prophétie s'était effacé déjà en

sa présence. Le Précurseur lui-même quoiqu'il fût un homme
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envoyé de Dieu, ne parut envoyé que pour montrer aux autres
hommes l'HOMME par excellence et to:nber le premier à ses pieds.
Il y en a un au milieu de vous, disait-il aux Juifs, que vous ne con-
naissez pas ! Medius vestrum stetit quem vos nescitis.-Il faut qu'il
croisse et que je diminue ! ajoutait-il. Illum oportet crescere, me
autem minui.

Voilà les paroles qui firent de Jean-Baptiste le plus grand des
enfants des hommes. Sa gloire immortelle est d'avoir été le Pré-
curseur de Celui qui devait tout sauver.

Celui qui devait tout sauver, c'était l'homme attendu, promis,
figuré pendant quarante siècles. C'était l'Homme dont Moïse, le
plus grand homme des temps antiques, s'écriait au désert : Mitle
quen missurus es : Envoie, Seigneur, Celui que tu dois envoyer !

LE SAINT QUE TU PROMIS ET QUE NOUS ATTENDONS ? disaient tous
les anciens justes.

Les patriarches mouraient en souhaitant de le voir; les pères
apprenaient à leurs fils à l'espérer; les prophètes chantaient sa
venue : Cieux, disaient-ils, répandez votre rosée ! que la lerre s'entr'-
ouvre et qu'elle germe son Sauveur!

Ce fut Jésus-Christ! et il montra accomplie en 'ui-méme, aux
dépens de sa propre vie, cette grande vérité : que pour être
l'Homme de Dieu et l'Homme des peuples, que pour être un sau-
veur, il faut se dévouer souffrir, mourir.

Le nom qui lui fut donné par les prophètes et par les anges
disait sa destinée. Les prophètes le nommèrent l'Attente et le Désiré
des nations, en même temps que l'Homme des douleurs, VIRuM
DOLORUM, et les anges le nommèrent Jésus, c'est-à-dire SAUvEUR.

Etre atendu, providentiellement espéré ; être le besoin et le vou
des peuples, et répondre à ce besoin, à ce vou, par un dévoûment
qui va jusqu'à la mort : rien n'est plus grand dans les destinées
humaines. Et c'est un trait incomparable de grandeur pour le
christianisme, que les chrétiens adorent un Sauveur incontesta-
blement attendu pendant quarante siècles, et mort sur une croix
pour racheter l'humanité.

Voilà les lumières que l'Evangile jette sur le sujet qui nous
occupe; et, si nous descendons maintenant de ces hauteurs, nous
trouverons encore bien des vérités importantes à méditer.

Il en est une que je veux remarquer d'abord : c'est que, quand
l'homme de la Providence est donné, les hommes surgissent autour
de lui.

Nous en avons eu chez nous un mémorable exemple : quand le
Premier Consul répondit au vou universel, et devint l'homme de
la France, ce fut un beau spectacle de voir comment il rassembla
autour de lui, éleva multiplia les hommes pour la grande ouvre
de la régénération sociale.

Tout fut un moment sauvé; et, s'il n'était pas devenu l'homme
de l'ambition et de l'orgueil, s'il fût demeuré toujours l'homme
du bon sens et la sagesse providentielle, la France, aujourd'hui,
serait assurément plus heureuse, plus forte, plus puissante que
nous ne la voyons.
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Ces hommes de la Providence, quand ils sont fidèles à leur
glorieuse mission, dominent leur temps, font leur siècle, impri-
ment un mouvement à l'humanité toute entière, et laissent la trace
immortelle et bénie de leur passage sur la terre : témoins les
siècles d'un saint Louis, d'un Charlemagne!

Et cela sans charlatanisme, sans le mensonge des phrases, sans
l'orgueil de la tyrannie.

Saint Paul n'a pas proclamé soa siècle le siècle des lumières, et
il a illuminé le monde.

Saint Paul n'a pas proclaré son siècle le siècle de philanthropie,
et il a été le grand consolateur de l'humanité souffrante.

Non seulement ces hommes dominent leur siècle, mais ils
sauvent leur siècle; ils élèvent leur siècle; ils créent leur siècle.

Voilà les hommes qu'il faut demander au ciel. Notre orgueil
a beau s'agiter, s'irriter, nous ne serons sauvés que par des hommes
envoyés de Dieu pour nous sauver.

Quant à nous, quels sont les hommes que nous devons chercher
à former par l'Education et préparer, s'il se peut, à la mission du
Ciel? - car, on le comprend, ces hommes de la Providence, ces
hommes de Dieu, dans le sens le plus élévé du mot. l'Education ne
suffit point à les faire ; elles les prépare, et c'est Dieu seul qui les
fait et qui les envoie.

Ceux donc que nous devons chercher à former, ce sont les
hommes de bien, les hommes de sens, les hommes de tête, les
hommes d'honneur et de courage,les hommes même de génie,s'il est
possible : en un mot. les hommes capables de devenir, au besoin,
les hommes de Dieu, les hommes de la Providence.

Je répète ma question : Où en sommes-nous à cet égard, et où
sont parmi nous les hommes ?

Qu'avons-nous sur quoi nous puissicns compter ?
Hélas! non seulement, comme dit un prophète, tous les cœurs

sont malades de tristesse : omne cor mœrens; mais les plus fortes
têtes s'abatten t et languissent : omne caput languidum. La prudence
humaine est à bout; la plus haute sagesse se déconcerte les habiles
de la terre sont manifestement en détresse; les hommes les plus
forts proclament eux-mêmes leur faiblesse.

Tous nous sommes condamnés à redire la douloureuse plainte
de l'Evâque d'Hippone : LEvoNS NOS TÊTES ET PORTONS NOS REGARDS
VERS CELUI DONT LE REGNE NE CHANCELLE NI NE FINIT : CAR JE NE voIs

SUR LE CONTINENT NI HOMME N ASSEMBLÉE CAPABLE DE SAUVERL'EMPIRE.
Nous avons fait bien des révolutions.
La dernière, celle du 24 février, a mis en mouvement tout un

peuple. Jamais il n'y eut un plus grand pêle-mêle d'hommes,
jamais on ne vit une agitation plus gigantesque.

Dans les plus humbles villages, comme dans les plus grandes
cités, depuis les plus pauvres ouvriers jusqu'aux princes, tous ont
été provoqués, tous ont pu et dû apparaître au grand jour. Chose
étrange! de tout ce mouvement il n'est pas né, il en n'est pas
esté un homme. Plusieurs même y sont morts dans le mépris,
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qu'on croyait des hommes. Et la France cherche, attend toujours
ceux qui lui manquent !

Sans doute il y a des hommes qui nous retiennent au penchant
des abîmes, et nous devons en bénir Dieu ! mais ce sont les hom-
mes des temps q'i ont précédé: hommes politiques, homme reli-
gieux, chefs militaires, magistrats ; on trouve en eux une haute
intelligence, une rare intrépidité, un admirable dévoûement à la
chose publique; mais ce sont ces hommes-là eux-mêmes qui se
plaignent que les hommes manquent autour d'eux, qui compren-
nent l'immensité des besoins et déclarent leur propre insuffisance.
En présence de tant d'ouvres qu'ils ne peuvent accomplir, de
tant de maux auxquels ils ne peuvent porter remède,nul ne s'écrie
plus haut qu'eux : Les hommes manquent!

En effet, presque partout les hommes sont inférieurs à leur
position; presque partout on voit au premier rang des hommes
distingués, très utiles et même supérieurs dans des fonctions
moins hautes que celles où le malheur et l'indigence des temps
les condamne à agir et à n'être que médiocres; en un mot, pres-
que partout manque l'homme des grandes choses, l'homme de
Dieu l'homme de l'ouvre, l'homme de la Providence.

De tels hommes, sans aucun doute, je l'ai dit déjà, c'est Dieu
qui les fait et qui les donne. Eh bien ! depujis longtemps Dieu
n'en donne pas, ou, s'il les fait et les donne, l'Education les défait:
l'épouvantable état de société où nous sommes et le temps mortel
où nous vivons les corrompt ou les étouffe; et la malédiction de
Dieu a précipité, sous nos yeux, l'orgveil de ceux en qui on espé-
rait le plus !

Sans doute, ici nul n'est de meilleure condition que ses rères,
et tous doivent s'accuser et gémir.

Sans doute, encore, il y a aujourd'hui du zèle, de la bonne vo-
lonté et même un ardent désir de faire de grandes chose ; on ne
peut le méconnaître; mais tout cela, il le faut avouer aussi, se
révèle avec un caractère d'orgueil, d'égoïsme et de faiblesse
misérable.

Quand Dieu voulut faire le xvn°0 siècle et sauver la France, il
répandit un souffle de vie sur une multitude d'hommes, laïques et
ecclésiastiques, mais tous chrétiens, humbles et forts, auxquels
il donna, avec la résolution d'une sainteté décidée, un goût d'ab-
négation, un bon sens des affaires, un courage enfin et une tenue
des grandes choses, dont nous sommes singulièrement dépourvus;
et puis, pour tout dire, ils firent de grandes choses parce qu'ils
ne songèrent pas ambitieusement à les faire.

lis sentaient bien, sans doute, qu'il se préparait quelque chose
de grand dans ce siècle ; mais ils ne le célébraient pas fastueuse-
ment: ils auraient crmint de se célébrer eux-mêmes.

Pas un des grands hommes du xvne siècle n'a dit: Le xvir
siècle !

Le xvnie siècle n'a été nommé qu'après eux: et nous nés d'hier,
nons avons glorifié déjà notre xixe siècle ! Nous l'avons proclamé
le siècle des progrès! 1 Sa marche se précipite, il est vrai; il a
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des pieds de fer et des ailes de feu ; mais la terre tremble et fuit
sous ses pas, et il achevera peut-être sa course avant d'avoir atteint
la fermeté de l'âge mûr!

Il y a bien parmi nous ce que l'on nomme les hommes de parti.
Mais qu'est-ce à dire, et qu'en peut attendre la France ?

Hommes de parti, c'est-à-dire hommes qui ne seraient rien, s'ils
n'étaient au service d'un parti: hommes dont les passions, lus
intérèts du jour, vantent, exagèrent, grandissent outre mesure le
mérite pour les besoins des partis.

Sans doute, il y a des partis honnêtes, des partis nécessaires en
des temps malheureux.

Mais l'homme qui sauve son pays n'est plus un homme de parti;
il s'en dégage, il les domine de toute la hauteur de son dévoù-
ment, de son génie et de sa mission, et il les rallie !

Là est la véritable force, là est la véritable gloire !
Quant aux hommes de parti, que sont-ils ? que peuvent-ils ?
Ils ont quelquefois dans le ca:actère ou dans l'esprit telle qua.

lité ou tel défaut; ou bien ils dàivent au hasard des circonstances
telle position qui les fait exalter par tous ceux dont c'est l'intérêt
du moment.

Alors on exagère tout en eux; ils ne font rien, ils ne publient
rien qui ne soit, admirable ; ils sont le drapeau du jour; bon gré
mal gré, on en soutient l'honneur. Il y a en leur faveur une sorte
de gageure; il faut aller jusqu'au bout.

Le parti le sait bien lui.mème, et les habiles le disent tout bas,
en attendant l'heure de le proclamer tout haut !

Depuis soixante années, combien n'avons-nous pas eu de ces
célébrités mensongères ! de ces faux grands hommes !

Combien d'hommes, de peu ou de rien, qui ont été tout à un
jour donné, et puis qui, le lendemain, se sont évanouis dans leur
néant ! dont le souvenir s'est tellement effacé, qu'on est quelque-
fois tout étonné du silence qui s'est fait autour d'eux, et tout sur-
pris d'entendre même prononcer leur nom et de savoir qu'ils
vivent encore, tant on n'en entendait plus parler.

Voilà les hommes que nous avons eus!
Mais des hommes autour desquels on se rallie, des hommes

devant lesquels la jalousie tombe, des hommes que les passions
respectent;

il n'y en a pas: ou, s'il y en a, la Providence ne les adopte
point: l'AvENEMENT leur manque: ou bien ils manquent eux mènes
à la Providence et ne répondent pas à son appel.

Que sais-je ? il y a peut-être en eux quelque chose que j'ignore,
que le monde ne sait pas, mais que Dieu sait, et qui fait que Diou
ne les a pas adoptés, et, qu'ils ne deviennent point les hommes de
Dieu pour le salut du monde !

Quelquefois ce ne sont que des défauts, négligés ou flattés, qui
ont ces grandes et tamentables conséquences.

Il y a peut-être parmi nous tel homme qu'un seul défaut empé-
che d'ètre l'homme de la Providence.

Qu'il me soit permis de le dire : qnand on est revêtu d'une au-
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rité quelconque ici; quand on a recu de Dieu les dons élevés de
la position sociale, du caractère ou du génie, on ne se respecte
jamais assez soi-même !

Ce sont les plus petits défauts qui diminuent et défont les plus
grands hommes.

Parmi les défauts moins graves en apparence, il en est un que
Fénelon reprochait aux princes, et qui, souvent inaperçu et par là
même excusable, est cependant d'une gravité extrême chez les
hommes publics, chez les hommes d'Etat, et se rencontre aujour-
d'hui très fréquemment, même dans les hommes de bien.

C'est d'être tiup PARTICULIER : de songer trop à soi-même.
Oui, aujourd'hui les hommes de bien sont particuliers et son-

gent trop à eux.
C'est une faiblesse devenue générale : elle est le grand malheur

du temps où nous vivons, et ce temps, hélas I est lui-même l'excuse
de cette faiblesse.

Il y a eu, dans notre triste pays, tant de renversements et de
désastres, que chacun effrayé se retire chez soi, dans ses intérêts
privés, s'y cantonne en quelque sorte, et s'applique exclusivemen t
à les sauver.

Et cependant que devient l'intérêt, le salut public? qui y songe
courageusement ? qui s'y dévoue sans réserve ? dans son dévoù-
nient, qui ne se cherche encore soi-même ?

Tout demeure isolé, tout demeure PARTICULIER, et par là tout est
faible.
On le disait naguère: lesméchants s'entendent pour le mal.-On

ne peut trouver deux hommes vertueux qui s'entendent constam-
ment pour le bien.

Cela est vrai, même parmi les plus dévoués.
On veut le bien; on se dévoue à le faire, pourvu qu'on y tra-

vaille seul.
Mais s'oublier soi-même, faire le bien à plusieurs, se dévouer

de concert à de grandes choses, avec l'accord et la responsabilité
mutuelle du dévouement commun, rien n'est plus rare.

Triste temps que celui où on ne peuL trouver deux honnêtes
gens qui veuillent travailler ense:ble à une même ouvre!

Que celui où toutes les plus petites raisons empêchent toutes
les plus grandes choes !

bue celui où les intérêts et les hommes particuliers dominent et
absorbent les intérêts et iez hommes publics!

Certes, je ne veux pas être injuste envers mon temps et envers
mon pays; je le reconnais: aujourd'hui encore, il y a beaucoup
d'homimesqui ont reçu de Dieu tout ce qu'il faut pour être utiles
et rendre de grands services ; mais chacun a son excuse, son pré-
texte ou sa raison.

Tirai plus loin: depuis cinquante années, il y a eu parmi nous
des hommes que les dons de la nature et une haute Education
intellectuelle avaient faits des hommes de génie. Cela est vrai;
mais une mauvaise Education morale en fait des hommes pleins
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d'une personnalité orgueilleuse ; l'orgueil a renversé le génie: et
leur ruine a été effroyable.

Et, en fin de compte, partout. ce sont les hommes qui font dé-
faut ; et voilà pourquoi presque toutes les ouvres religieuses ou
sociales manquent de l'homme qu'il leur faudrait:j'en citerai un
exemple.

Une loi pour l'enseignement a été obtenue : plusieurs ont craint
que la loi ne suffit pas, et ont fait même, à cette occasion, plus de
bruit qu'il ne convenait peut-être.

D'autres ont dit: La loi suffira, mais les hommes ne suffiront
point.

Les hommes manqueront pour mettre à profit cette loi et la
liberté qu'elle donne.

Qui a bien jugé ?
L'expérience décide en ce moment. A l'heure où je parle, s'il y

avait des hommes, la France serait couverte de maisons d'Educa-
tion chrétienne d'établissements libres, et la jeunesse française
serait sauvée; les congrégations religieuses et le clergé, au lieu
d'ouvrir çà et là quelques rares collèges dont plusieurs peut-être
subsisteront avec bien de la peine, auraient, par le bienfait le
cette loi, répondu à tous les vSux des familles catholiques, et ou-
vert les cent collèges qui nous manquent.

Mais hélas! il faut l'avouer, nous sommes dans un cercle vi-
cieux: l'Education seule pourrait former les hommes qui nous
manquent, et les hommes qui nous manquent pourraient seuls
nous donner l'Education qu'il nous faut.

On ne sortira de ce cercle vicieux que par un prodigieux effort
d'intelligence, de dévoûment et de couragel

C'est ce qu'on a fait au commencement du xvii siècle. La situa-
tion n'était guère meilleure.

Mais qu'on y prenne garde, ce ne sont pas des hommes médio-
cres qui nous ont fait et élevé le xviu' siècle: c'est un saint NVi-
cent de Paul, un Richelieu, un cardinal de Bérulle, un Olier, .t
tons ces grands instituteurs de la jeunesse séculière et clérical.,
dont l'intelligence, le dévoûm'nent et l'énergie passèrent de loin
tout ce que notre temps peut imaginer.

Le règne de Louis XIII fut admirable pour ceux qui savent
regarder de près: le roi manquait, mais il y avait un homme:
cet homme. dont Fénêlon, malgré ses inclinations contraires. a
dit depuis:

" Armand, cardinal ae Richelieu, thangeait alors la face de
l'Europe, et, recueillant les débris de nos guerres civiles, posait
les vrais fondements d'une puissance supérieure à toutes les
autres.
' Ne pour connaitre les hommes et pour les employer selon
leurs talents, il les attachait par le cour à sa personne et à ses
desseins pour l'EtaL

Aussi le temps qui efface les autres noms fait croitre le >in:
et, à mesure qu'il s'éloigne de nous, il est mieux dans son.point

'de vue."

386



Les tronbles du xvio siècle et les grandes leçoàs du malheur
avaient décidé le xvii> à fortement élever sa jeunesse ; Richelieu y
contribua plus puissamment que personne, et c'est par là surtout
qu'il prépara la grandeur du règne suivant.

Si l'Eglise n'a pas souvé l'empire romain, c'est que l'empire n'a
pas voulu se laisser élever par elle. Le barbares sont devenus la
société européenne, parce qu'ils se sont laiss élever par l'Eglise.

On a dit en Europe : Les rois s'en vont. Je dirai : L-s nations
européenne aussi, si elles negligent longtemps encore l'Education
de la jeunesse.

Sans doute, comme je le disais plus haut, il ne faut pas déses
pérer des nations. Dieu les a faites guérissables; mais il faut
qu'elles veuillent ètre guéries : au'.rement, elles ne son pas plus
immortelles que les hommes.

Voyez toutes les petites républiques de l'Amérique méridionale.
Quelles agitations 1 qu'elle faiblesse : quels abaissements ! quelle
anarchie sociale 1

Toutes ces républiques n'existent pas encore, on le peut dire.
Elles n'existeront peut-ètre jamais. Pourquoi ? Les hommes leur
manquent. Elles n'ont pas encore trouvé un homme. Ceux dont les
noms arrivent jusqu'à nous, évidemment, ne sont pas des hommes.

Elles vivent an jour le jour, ou plutôt elles se meurent chaque
jour, à force de révolulions.

La France, l'Europe, en viendront-elles à cette triste fin?
N'y a-t-il aucune nation, dans le monde civilisé dont on ne p' isse

dire: C'est une nation qui s'en va!
Je l'ignore ; mais on ne peut s'empêcher de reconnaître tout ce

qu'il y a de vrai dans cette parole du chancelier Oxenstiern à son
fils, partant pour visiter les grandes capitales de l'Europe: "Allez

voir mon fils, avec quelle petite dose de sagesse le monde est
" gouverné."

Que pouvons-nous dire de nous-mêmes ?
Je i'en dirai qu'une chose incontestable
Ce libertinage d'esprit qui s'appelle la liberté de la presse, enlève,

chaque matin, à la société française sa force intellectuelle et mo-
rale. Ecrivans et lecteurs s'y épuisent également.

Certes, ce ne fut pas le journalisme qui forma, qui inspira, qui
gouverna ces hommes, ces prêtres, ces religieux, ces instituteurs

' de la jeunesse, si grands et si forts, au commencement du xvnîe
siècle I

On l'a dit encore et cela est vrai :' la liberté de la presse est
l'ass-rvissement des esprits; c'est une violence tyrannique exercée
sur les intelligences faibles.

L-i société temporelle y a succombé. La société spirituelle elle-
mi-me en souffre. Elle en souffrira plus profondément encore si
elle n'y prend garde.

Quoi qu'il en soit, espérons que Dieu ne donne à la France de
si fortes leçons que parce qu'il veut lui donner la sagesse, lui
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apprendre à réparer par elle-mème les maux qu'elle a faits aux
peuples, et, à l'aide des hommes d'intelligence et de cœur, des
ionnies de conscience et de foi quo l'Education élèvera pour elle,
la faire marcher encore fille aînée de 'Eglise et reine du monde
civilisé I

Après toutes ces considérations, on ne trouvera pas étonnant,
je pense, qu'un Evèque sont la vie presque entière s'est passée à
élever la jeunesse, qui a consacré à cette grande ouvre de labou-
rieuses études et un long dévoûment, vienne aujourd'hui entre-
tenir ses contemporains de l'Education, c'est-à-dire du grand art
de faire les hommes.

Il m'a semblé trop triste de désespérer d'un pays dont l'intelli-
gence est naturellement si belle, le cœur si haut, les instincts si
généreux, et le bon spns toujours supérieur à ses lègèretés. Sans
doute le peuple français peut se laisser éblouir, égarer; mais il
sait revenir à la raison par ses égarements mêmes; et une grande
et foi-te Education peut lui rendre encore ce sens ferme et élevé,
ce sens chrétien qui en fait le premier peuple du monde, et qni lui
fera retrouver son antique prospérité dans ses premières vertus.

Que chacun donc, ô noble peuple! t'offre son secours et te paye,
en passant, sa dette ; pour moi, je voudrais acquitter la mienne,
en t'offrant, dans cet humble essai, les souvenirs de mon dévoù-
ment et de mon expérience. La génération présenle est la source
des générations fu tures : préparons-la, s'il est possible, de manière
à léguer à l'avenir des espérances meilleures que le présent.

Ce livre, si on peut lui donner ce nom, s'est trouvé fait, je le
dois avouer en finisant, sans que j'eusse songé à le faire. La ra-
pidité du temps, des occupaJons trop multipliées, une infirmité
douloureuse, ne m'auraient laissé ni le loisir ni la force de faire
un livre. Aussi ce ne sont que des simples souvenirs, et des pen-
sées qui m'occupèren t longtemps. quand je vivais avec la jeunesse.
Ces pensées, que ie rec eillais alors seulement pour quelques-uns,
on m'a pressé de les offrir aujourd'hui à tons. J'y ai consenti trop
facilement peut-être; mais la jeunesse, après avoir été la solliri-
tude et l'affection de ina vie entière, n'a pas cessé de m'être chère:
je sens que mon cœur, malgré les années, ne vieillit point pour elle.
Elie est le dernier espoir de la Religion et de la Patrie: à ce titre,
elle a un attrait et un charme irrésistibles pour quiconque aime
l'une et l'autre ; et j'ai cédé à l'espérance de la servir encore, en
lui offrant publiquement aujourd'hui des leçons et des conseils
que j'aimais aut elois à lui communiquer en famille.

Tel est le sujet de ces pages, que je dédie à la jeunesse de mon
pays, à tous ceux qui se consacrent à l'Suvre de l'Education parmi
nous, à mon pays lui-même. Je ne doune, d'ailleurs, ici aucune
outre raison de cet ouvrage que son but et son titre : j'espère qu'il
s'expliquera de lui-mme. Puisse-t-il être utile ! c'est mon seul
vSu, et, si ce vou est exaucé, j'en bénirai le bon Dieu AUTEUR DE

TOUT BIEN.
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I

LA JEUNESSE DE JOSEPUf VERNET
A MADAME LA BARONNE DE VATRY.

(suite)
Mais. mon père, " dit-il, " oserai-je vous demander pourquoi

vous avez tant de goût pour ce Centaure et pour Bacchus, vous
qui n'allez jamais qu'à pied et qui ne buvez que de l'eau?"

Le révérend père fut tenté de se fâctier ; mais il se contint, et
dit d'un ton un peu sec:

" Signor, les préférences et les habitudes personn elles n'ont rien
à voir là dedans. Le Centiaure estun antique, et M. de Caumont est
un antiquaire."

" Cela répond à tout, et me ferme la bouche, " dit Pergolèse.
"Je tâcherai de chapitrer mon ami Joseph. Mais regardez donc
ses études de paysage : voyez, mon père, comme c'est joli !"

"Jeux d'enfants, signor! dessus de porte, - bons pour orner
des écrans, des éventails ou des paravents. Rien n'est beau que
l'antique. Adieu, signor. "

Il s'en alla. Vernet sortit de sa cachette, et Pergolèse et lui
riaient encore lorsque le bon père, tournant le coin de la rue des
Quatre-Fontaines, s'achemina de fort mauvaise humeur vers le
Gesù.

H

POUzZOLES.

Quelques jours après, la chaleur étant devenue insupportable à
Rone, Pergolèse emmena V:ernet avec lui à Naples. - Pendant
.inq mois, Vernet parcourut les bords enchantés du golfe de Naples.
Au lieu d'un dessin du Centaure, il envoya une vue de l'éruption
du Vésuve à M. de Caumon t, qui en fut ravi, tout antiquaire qu'il
était. Ischia, Baies, les rochers de Mergellina et de Pausilippe, le
lac Averne, Pouzzoles, exercèrent tour à tour les pinceaux de
Vernet. Quelques Anglais de passage lui achetaient des copies de
ses croquis. Il vivait à l'aise, sans prendre souci de l'avenir, se ras-
sasiant de lumière et de poésie; -il eût été bien heureux, s'il
n'eût vu décliaer chaque jour la santé de son cher Pergolèse.

Par une fantaisie de malade, le maëstro s'était fait transporter
à Pouzzoles. Il n'avait plus ses parents. Un domestique déovué et
deux ou trois de ses élèves le soignaient; les plus grands seigneurs
de Naples le visitaient et le comblaient de cadeaux. Il habitait, près
de l'ancien amphithéâtre en ruine de Pouzzoles, une villa ornée
de fleurs, de statues et d'eaux jaillissantes; mais ni les beautés de
ces lieux charmants, ni les soins et les prières de ses amis ne
ranimaient les forces expirantes du jeune maëstro.

Vernet venait souvent le voir, et seul il savait le faire sourire
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encore. - lin jour, Pergolèse voulut se prî'oerî -avec, lui. Il elli-
mnaz Vernet dans le cimetière de Pouzzoles, et., lui montrant mne
place restée libre et, oit fleurissaient des rosiers blancs, il lui dit.:

II VouIs Ie ferez mle ttre 1A)llie, Veu je Ioi veux. l>roiilie(f Lz le-i i. ',
V ernet nie vou lut. pas l'îîî terroger, et se hilta de le faire sortit.

dit ciiinetiere. - Le soit' mômine, Veruet y revin t seul : il voulait sierendre comptev des motifs qui avaiient. pui déter-miner Pergolèse àX
choisir cet te place. Elle était sans vuie, voisine d'il n mu re et assiu-
r-énuwut. lat mooins bien située de tonutes. Mais il y découvrit, cachée
s ous les fleurIsý une très peti te tomble en marbre, presqine ait ras
du sol,' e t q111 ne portaien t qune ces mots: Il Iiucy (YKelly, née à
Duiblinl le 1er mnai 1715-miorte à Pouz.zoles, le 2 octobre 1733.-
Bcquiescat iii pac.

Qui est en terré làX? " demianda-f 'l aut vieux fossoyeur, qu'il
aprçt peu jti e diý,,aiice.
Là ? " di,~ Genniaro. Il ahi 1 ce n'est pias quelqu'un du pay7s. Oé-

tait une jeunte dame irlandaise, qùe ses parents faisaient voyager
pour sa santé. Elle avait passé deux hivers à Naples, et. on la
croyait guérie ; miais elle vint mourir ici, loin de son pays, eni
v'oyagey commiie une hirondelle, lat pauivrette 1 C'était un e petite
sainte, et halle, et riche, et qui chantait bien, Dieu sait 1 Ce sont
totujours celles-là qui s'en vont. - Mia f cl&c volète, siyjnor'?

Vez-ne! s'éloiella tristemnft. - Peu (le joui-s livrés, e'gl
nionru t., et son jeune ami, apres lui avoir rendu les derniers de-
VOIrsI; ne ta~rda pias àt retourner à Romne.

Les oeuvres de l'illustre musicien fur-ent mecnieillies avec soli,
et Vernlet, qui possédait le manuscrit du Stabat, en remit une copie
unlique à la soeulr de son1 amni. Les admirateurs (le Pergolèse ai't-
m-ont. entendr-e le Sia-bat aui Couvent oit vivait sSeur Marie dles-
Auqges; niais, soit que l'exéctiioni de ce chant eût été mdome
Soit que leur- goût fût mauvais, ils déclarèr-ent l'oeutvre bien) infé-
rieii-e aux antres pr-oduct.ions du maitre.

Vernet l'a«tpprit, et. s'indigna. Il cour'ut chez les plus autorisés
des dilettanti de Rome, et les supplia de venir un soir chez lui
entendre le Stabat. Deux jeunes élèves de Pergolèse le chanitérin.
Vernet les accompagnait an clavecin, et, touts trois nie pouvaient
reteni- leurs lar-mes. - L'effet fut admirable. Laeirétait soni bre,
et les fenêtres ouivertes laissaient voir les ombrages dii j;trýli:i
Albani éclairé par une lune éblouissante. Le chant était fini on01
écouitait encore. Tout à coup, le cygne, déployant ses ailes, s'eleva
o't tournoya aul-dessus du bassin. Les battements de ses vastes alles
simulaient le br-uit des applaudissements.

Ali ! messieurs," s'écria Verne t.,l c'est le chant dii cygnie que
vous venez d'entendre 1 - Et vous nie l'applaudissez pas 1"

Mais tous pleuraient, et ils acclamèrent le dernier chant de
FPergolèse, sauvé de l'oobli par Joseph Vernet.

III
ÉLI$.fLBETII ET VIRGIlià.

Taudis que la gloire et la for'tune commençaient à combler de
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leurs faveurs le jenle peinturo, sa sSurî Elisaheffi pou rsui vaitL sa
tâche obseti i' et déoé.Elle avait vul ses amllic!s et ses sSur's se
mariol', sa mèlre miou iii' et., r'enonçanît pou r elmmeà tonut êta-
blissemen t? elle soignait son vieux pèûre et rl1pa¶a a ni'îe à la
maisonl. Unev sele hrîir lui restait) muais si b)ienl cachéfe aul
fonîd de soir cSr', (1uW 1pe usonîlte lie l'ava'it deu é elleepraL
tun jours rjideson rrèî'e *l~ ià lRoie. Pourquîoi pas ?
- Josephi ne( par'aissait nunllemuent Songer01 a se, m.airi e r.
Quand il serait, las de sa vie errante, de son méniage de garçon
pourquoi nie dleiiaîuîler;ti t-il pas à sa soeur de vmnu' tenir sa ma;isonx
Le père irait alors chevZ une cé ses fliles mariées, out, qui sait? se
déciderait. aussi à h1abiter- Borne. Bien soutveut Jloseph avait lit à
sa soeur :- Quandi( je seî'ai grand, je 'aclhterai unie belle maison,
,ious eioti ne'(rous notus deux.

l)ix années s'éàtaient passées, et le.; lettres de Josephi, toujours
affertuleuses, mais r'ar'es, etaienittie plus en plus retuplies de, bonnes
nouîvelles, lor'squîe, ant mois dle mai 1745, Elisaheth vin reçu t unîe,
adressée à el-i¾n.Son pêre était sorti. L~a bonnîe fille vourti t
s'enîfermner dans sa clh:îînbri- pour lire tî'atiquillemenit, à 1'abîi (les
inurtsionîs de ses nivel<'x et nics rouipe cr'iar'de et turlen tltile
sq'il eni fuit, et que le congé , du jeudi avait amenée chiez tante
l;lisabethi. La lettre commen çait ainsi

Rorne, ler niai 1745.
"MA BlONNE SOEURf,

Sais-tu bienî qu e j'ai tren te anîs passés ? - Cela m'étonne i
me semble que 'tathier que j'avais vingt ans, et que nous nous
disions au revoir, à Saint-Ruf, iiii' le pont du bateau. Mais enîfin,
J'.ai trente ains, et je coiiinneîce à tr'ouver' bieun triste d'être setul, et,
ail ri-tour, de mes courses et die mues voyages, (le n'êtr'e accuîeilli
Chez moi que par' le petit chat die la signoî'a Rosatria, quli, '1 Mon.
absenîce, gar'de înes toiles de la deint (les souris. La plu par't ile mes
amis ont quitté Roie ; j'on ai eiieou'e, mais ils sont mariés, et mre
donnent moitis de leurz temps qtî'at.î'efois. Tout cela mn'a fait
prendr'e une résolution qui, je n'en dotît pas, aura Lonî (ilpî'oba-
tion etoninie celle de mou bon père, à qui tu eni feras par't, je te
prie, auissitôt ma letire r'eçtue.

La îîreî'nièt'e page fitnissait là. Avant de touner le feuille, Ehi-
sabetli, tremblante (le joie, leva les yeux au ciel, et se dit: Il veut
que j'ail1le à liormne !c'es t sû r!1

Pauvre Etisabethl I il n'y songeait pas du tout. Josephi Verniet,
dains turne promenade oen mer, s'était lié d'nméavec, le caîtitaine
Parnier, marin irlandais, qui commandait l'escadre pontifi'ale. -
Et ee Parker avait une fille chiarmante, la zîignorina Virginia, qui
réuniissait dans qon harmnieuîse beauté la blancheur, la grâîce et
la taille élovée des filles de la verte Erin, à la bruine c'heve=lure,
aux veux noirs, à l'éclat des vier'ges romaines. Elle était bonne,
aimable; elle chantait à ravir' le Stabat de Per'golèse... Et, enfin,
Josephi Vernet, allait épouser cette belle, et demandait à son pèere
et à sa Seur leur c.onsentement et leur bénédiction, promettanît de
leur conduire bien tôt sa jeune épouse.
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Elisabeth aimait trop son frère pour ne passe réjouir de son ina-
riage. Elle pleura en secret, pourtant, la pauvre fille ! mais une part
de bonheur lui restait, la seule qui ne puisse être enlevée : quand
les illusions et les espérances de bonheur terrestre sont déçues,
resten t le dévouement, la résignation, et l'attente du ciel.

Ami lecteur, je m'arrête ici, ne vous ayant promis que l'histoire
d, la jeunesse de Joseph Vernet. Assurément, je vous intéresse-
r1is encore, si je vous racontais les belles années qu'il passa en
Italie avec Virginia, - ces fêtes romaines qu'il aimait tant,-cette
girandole du château Saint Ange qu'il sut faire embellir encore,
- sa découverte de la grotte de Neptune, à Tivoli; - son retour
en France, ses voyages à Bayonne, Bordeaux, la Rochelle, Die ppi,
Ma rseille, etc., -l'enfance et les premiers succès de Carle Vernet.
Mais tout cela sortirait de mon cadre.

Puisse cete légère esquisse de la sympathique et loyale figure
du premier des Vernet vous laisser une impression analogue à
celle que me donnent ses tableaux 1 Les réalistes s'écrient : Ce
n'est pas la nature vraie ! -Ils se trompent: c'est. la nature, mais
prise à la belle heure, et parée des grâces que lui prêtent 'a magie
des souvenirs eL cette lumière idéale qui, en projetant ses rayons
sur les objets, relègue dans l'ombre leurs imperfections et ne fait
resplendir que leurs beautés.

(Fin.)

VIE DE MGR DARBOY
ARCIIEVEQUE DE PARIS

Mis à mort en haine de la foi, le 24 mai 1871

Par l'abbé J. GUILLERIUN

Avec lettre-prUfacc de .Mgr OUR TF, vguc dc Freljiis ci Todon

Ouvrage honoré d'une lettre du Saint-Père et de trè.s nombreuses approbations
épiscopales.

1 vol. in-S, orné d'un portrait................................. Prix : $l.00

" En consacrant les loisirs que vous laisse votre ministère à composer l'histoire
de l'un de nos plus vaillants évêques, vous aurez donsc du même coup. Monsieur
l'abbé, rendu un vrai service et fait une oeuvre dont tous ceux qui ainint
l'Eglise vous seront reconnaissants.

" Je clos en vous otirant tous mes veux pour la prompte diffusion de votre
livre; il atteindra, j'en ai l'espérance, le but que vous vous êtes proposé, et fera
germer dans beaucoup d'àmes les fruits salutaires qu'il est de nature à produire.

- Ce sera la meilleure récompense de la peine que vous ayez prise, alin de
réunir les documents dont vous avez su composer une gerbe si belle. Je denande
à Dieu ee vous l'accorder, et vous envoie, Monsieur l'abbé, l'expression de mes
bien dévoués sentiments. † J. IIENiti. évêque de Fréjus et Toulon."
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PAR ORDRE ALPHABETIQUE DES NOMS D'AUTEURS--

tsuite)
At. (R. P.)-llistoire de SL Antoine (le Padoue, d'après les

sources hagiographiques des XIII, XIV et XV siècles.
I vol. in................................................8.Sc

.- Les Principes Générateurs du Libéralisme, suite de l'ou-
vrage : le vrai et le faux en matière d'autorité et de
liberté, I1 vol. iiu-12 .................................... ? .

-Le vrai et le faux en matière d'autorité et de liberté, d'a
près la doctrine du syllabus. 2 vols in-12 ............. $20

Aubert. ('ibbô A.).-Hisloire de la Grotte de Lourdes.
1 volumc in 12.........................................825

-Notre S. Père le Pape Léon XlII. -1 volume in-12....$.2

-Histoire de la montagne dle la Salette. 1 volume S0.212

Aubert. (Mariuis).-M1anuiel des enfants de Marie. 1i vol.
in-18.......................... .......................... $ S0 1&:

Atibiiieait (Léon). Ail Soir. Récits et souvenirs. 1 vol.
in-12. .75 cts. Table des miatières: Le cardinal Gouisset.

-Ligy. m dimanchie à P'ai.-La duchesse d'An-
goullèmie.-Mgr- de Ladoute.-Ati 1er monastère de la
visitalion.-Notre-Da ne de la mer.-Uii facétieux eni-
terremeidt.-Dom Pr-osper G uéiranttge-r.--Sous les tilleuls.
L'abbé N. Lanmberi.-Un sacre é piýcopal.-R osai lnde.
-Mgr Gerbl)[.-M. Mignet.-De chanoine de Gai s.
lie grand pèlerinage d'Aine ttes.- U i paco di muisicai.
Le li. P. Alexis Llftbvr-e.-lJn drame à l'Odéon t u1n
p~oêle à 'Académi.-Anniversaire de M1gz deSgu-
M. A. Granier de Cassagnac.-hlector d'Outremon.-
De quatre vers frauçais.-Le R. Il. I3e-ruard.

-Epaves. Récits et souivenirs. 1 vol. ln-12, 75 clus. Table
des matières : Pauline àlarie Jarï;c..-Dti langage fran-
rais.- Au retour de Nýotre-D;tme.-\'Ictor Hugo.-Une
prccession à Laruns.-La uroi6et les livires.--Ui,
tenanz, dui divoi-ce..-L'abbè Nicolle.-La mon (le Mon-
talern)ber-Melisenide.-L.a Basse Moi te.-L'o pérette et
l'Académie. - Soeur Lauren.-La marquise de Britivil
liors -. Leý pays où nous nous promenons. St-Benoit-
Joýýephl Labre, L:bre, en Poitoti,et un pasteur protestani
à la rner.-SoeurFrçosave-Lmietiie
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-Jeanne Jugan et les petites soeurs des pauvres. 1 vol. in- 12. $0.63

--Le sa int homme de Tours) vie do M. Duponîi. 1 vol. ini-1 2. $0.75
-Los serviteurs de Dieu. 2 vols iin-12 ..................... $1.50
-Une femme apôtre, ou vie et lettres d'Irmia le Fer de la

Molle, en religion soeur François-Xavierý, puibliées Par
une de ses soeurs, avec une préface. 1 vol. in-lî, enri-
clhi de deux portraits................................... $0.75

-L'Indiana. Suite d'une femme apôtre. 1 vol. iin.12. ....... $0.63
-Vie dle la mèro Emnilie de Rodat, fondatrice et première

suipér-(ir' générale des religieuses de la sainte famille
de Villefranche-de-Rouerguie, 6ème. édition. 1 vol, mn-S. 81,25

-Vie do St-Boenoit. Josephi Labre. 1 vol. in.-12............... 80 -88

Au (i1-Rcuieil de consolantes pensées et de prières à
à 1' usage des mières affligées. 1 vol. 801..... .6

Andinu (J. M.).-Histoire de Hoenri VIII, et du r-cli*ismie
d'Angleterre, 4ème édition. 2 vols ii-l2 .. e............ $1.75

-Abrégé du même ouvrage, 4ème édition. 1 vol. ini2.... . 5

-1-istoire de la vie, (les doctrines et des ouvrages de Calvin.
6ênme édition. 2 vols ................................. ,,1. î5

-Abrégé dut même ouvrage, 6èmei( édition. 1 vol. iin-12 .... 9S0. 7 5

-Histoire de la vie, des doctrines et des ouvrages dle Luither,
-lm éditlion. I vol. mn-I ............................... $0. Î5
-itiede Léon X et dle soni siècle, é,ditioni abrégée, 5ème

édition. I vol. ini-l2..................................*0.... 0.75

Auiguste Mai'ceau capitaine de Frégate. 2 vois in- 1 -. $1.50

Alkiioiiier dii Peflsioflnftat.-Medî ý(ltationis courites
et pratiques à l'uisage dles pensionnaire, et des jeunes
personnes qui vivent dans le monde. 1 vol. iii- 12.......9$6.50

Autel (iP) ou le sacrifice de l'autel, le culte, par l'auteur
du 1.hr~ce vol. mn-I ............................. 80.50

Aivaiuiuuii (11. P.l S. J.-Mé.Iitationis pour ltns les jours de
l'année, sur la vie et la doctrine de N.-IS Jésuis Christ.
2 vols ini-iS ............................... $ .75

Axout.f(Mine la baron ne d'j-De l'invcaio m iracileise
des Saits. 1 vol. in-18 avec encadrement.............. 0.63

Ai-krilloiin (R. P.)-Conduite pour passer saintement le
temps de l'avent. 1 vol. in- 12) reýlié ......... O*.........

-Conduite pour passer saintement le temps du carêmie.
I vol. in- 121 relié .................... ..............

Ayroles S. J.-Jeannc d'Arc sur les auitels,. -1 vol. in-1-2... si0.75

394



B
Biteuez (Ni. lbé)P. S. S.-Dui Divini Sacrifice et du

Prêtre qui le célèbre. 1 vol. in1 ............... $0.90
-Insructonset méditations à l'ti!4ýae des ordiuiands. rlon-
suire, Ordres Mineurs et Ordr'es Sacrés. 3 vols iu38.1.20

-Le Saint Office. 1 vol. in-12 .................. 0.75
-Manu"lii- dui séminariste en vacances, oui sujets d'oraisonis

et d'examens particuliers pour les jeunes ecclésiastiques
dans le monde. 1 vol. iin-32, rei...... . .0.60

Iltinez et Vigoiirotix (MU~. les abbés). MLuuiitel Bibli-
que, ou courýs d'écriture siinteà l'ulsage des sém ina ires.
4 vols i4,$3.50, reliés ..............................

Bader (Melle Olaiisse).--Ste-Cla-iix'e d'Assis,. 1 vol. i-L$0.75
Bîd ititës (J;icqutes).-L'itrt d'arriver ail vrai, philosophie

pratique. -1 vol. in-12................................... 0
-Le. Protestantlisme compjaré, au Catholicisme, dans ses

rapports avoc la civilisation européenne, 10èùme édition
r-evuie et cor-rigée avec soin et augmentée d'une int-
daction, par A. (le Bnh"Rf.3 vols i13I. 2 563

-Philosophie fondaitmentaile. 3 vo!s iiu-12.......... .3

Baliaoi (R. P. Julesi.-Conisoations Etirh.îristiqiîes, et
conditions pour les goûter, 0.Oe Ettition. In1....$0.63

Baliafioi'e tPlhilijp"l. La' Vénérable Anna-Maria Ta)i
sa vie et ses ré vélatLion. 1 vol. i l (1Q.................... $0.215

Barcaid çl'abbé>-Mîoi,; de M.ar-i!. 1 vol. i t-l 18, avec enica-
drement .................................................. $0.35

Baiie IM. l'abbé) Cours élémentaire de philosophie, à
P'usage des établis;sements d'édutcation. t vol. l12.1.38

Barberey (Mmne de).-Elizabethi Saoni, et les commen-
cemients de l'église catholique aux Etats-Unis, 4èmve
éditioni. 2 vols in-l2, avec portrait ...................... S $1.25

Barbier (M. l'abhé).-Cou r-s d'instructions pastor -les.
3 vols mn-S .............................................-. 6

-Lès tré-zors de Cornêlius a Lapide, eýxtraits de ses com-
menitaires sur l'Ecritture sainte , a l'uisagye des prédicI-

terdes communauté*s religieuses et des familles. 4
vols mi-S ............................................ 0....0 $8.00

-vie de Saint B zsile, archevè,iue de Césarée, D cteur Ct
Ptere de l'Eg'lise. I vol. in.............................. -1.00

-V ie (le Li'on X 111. 1 vol. in. 4) reliuilre toile, tranel, d orée. $4 00
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Bargilliat (l'abbé). Pîoelectiones juris caiionici. 2 vols
in-12....................................................... $2.00

Barrai (l'abbé). A traduit les confessions de, St Augnstin.
1 vol. in-12 ............................................ 07

Bartiae (M. l'abbé Edouiard)-L'esp)rit de la Rév. mère
Emilie, fondatrice et supérieure générale des religieu-
ses de la sainte Famille. 2 vol. in-12 .................... $1.75

Bartiie et Fabre fMM. les abbés).-Catéchisnie, du ca-
téchiste, ou explicalira raisonnée de la doctrine chré-
tienne. Troisième édiLoun, revue avec soin et contenant
l'indication des passages de la Saitite-Ecrituire. 2 forts

rvolumes in-12 ......................................... $.0
Bartieeiuy. (Ch .- L'esprit du comte Josephi de Maistre

r I~ vol. ii. 19 ...................
-Mois de Ma,.1 vol. ini-18.................................$0.25

* rBartlhéClexik> (Edotiard de).-Lettres inédites de la
baronne de Rabutiii Chantai. 2 volumes i28... .250

Basiiet (M.l'abbé G.)-Cinq uaiite conférences spirituelles
pour toutes les fétes de l'année ecclésiastique, à l'usage
des conmmunau tés religieuses, ouvrage utile également
aux directeurs des âmes, aumôniers, prédicaLturs de
rt traites et généialenient à tous les prêtres. 2 volumes
i il î-l2;................................................... $1.50

-Conférences spirituelles sur les devoirs de la vie reli-
gicuse à l'u sage des cour'autés. 4 volumes in-12, S3.00

Battifol-istoire du Bréviaire romain. 1 volume. in1-l2 $0.88
* Batidel,1 voir Péronne.

Baidoiu (A.) Pensées pieuses après la sain te communion.
1 volume. iiu-18, ......................................... $0.63

-Mois du Sacré CSeur. 1 volume. in-l81 ................... 180_20
Ba iduaiid (R. P.) S. J.-L'âme affermie dans la foi et

r prémunie contre la séduction de l'erreur, ou preuves
abrégées de la religion. à la portée de ltns les esprits
et de tous les états in.-12 relié........................... $060

-L'âme éclairée par' les oracles de] la sagesse.- ExplicatLion
morale des h uit béatitudes évanigéliques4-Réflexions et
sentiments pour chaque jour du mois, tirés du livre de
la sagyesse. Parapliî'ase des psaumes de la pénitence.
ii.12, relié ......................................... ...... 80.60

-Lâme sur le calvaire, considérant les souffrances de
Jésus-Christ et trouvant au pied de la croix la
consolation dans sps peines ; avec des pièr des
pratiques el des hiistoires sur difféerents sujets. 111- 12
relié ........................ ............................ S$O.5

-Histoires édifiante~s et curieuses. 1 volume i n-14?......$0.2


